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APRES L'ELECTION
Ceux et celles qui ne font point de politique
Quarante ou cinquante lignes annonçaient dans les jour­

naux d’hier qu’une dizaine des nôtres partiront ce matin pour 
le Basutoland. Un navire marchand, qui peut recevoir un ires 
petit nombre de voyageurs, les emportera là-bas. La traversée 
sera d’un mois à peu près.

Sur les dix, quatre appartiennent à la congrégation des 
Oblats. Ils s’en vont rejoindre ceux de leurs frères qui se dé­
vouent depuis des années au Basutoland.

Les six autres sont de la Congrégation des SS. Noms de 
Jésus et de Marie, une institution essentiellement canadienne, 
vieille de moins d’un siècle et dont le berceau est aux portes 
mêmes de Montréal.

Des liens anciens unissent les deux congrégations: les 
Oblats, à peine arrivés au pays, furent les guides des fondatri­
ces de l’oeuvre qui devait être si grande.

Au moment où tombait sous leur direction un vaste terri- 
loire africain, les Oblats canadiens-français, qui ont tant d’éco­
les et de fondations diverses à créer là-bas, se sont souvenus de 
la congrégation féminine qui se tenait pour leur fille spirituelle. 
Ils l’ont appelée au secours.

Ils avaient pour cela d’ailleurs une autre raison, qui jette 
sur l’entreprise nouvelle un émouvant éclat.

Aux premières pages de l’histoire des Religieuses des 
SS. Noms de Jésus et de Marie, une figure austère et domina­
trice, puissamment agissante, se dresse: celle du R. P. Allard, 
l’un des premiers Oblats français qui vinrent en notre pays.

Le P. Allard ne devait passer ici que quelques années, assez 
cependant pour marquer d’une durable empreinte la fondation 
de Soeur Marie-Rose. Ses supérieurs l’envoyèrent ensuite en 
Afrique-Sud, il y devint vicaire apostolique, et c’est à son vica­
riat d’alors qu’appartient le vaste territoire vers lequel se diri­
gent aujourd’hui les filles de celle qu’on a si magnifiquement 
baptisée Rose du Canada.

Celles-ci, en ce lointain pays auquel ne pensaient probable­
ment, aux temps héroïques de Longueuil, ni Soeur Marie-Rose 
ni son rude et sage directeur, vont poursuivre l’oeuvre de leur 
conseiller de la première heure.

L’histoire, avec la collaboration de la piété filiale, de l’es­
prit d’apostolat et du dévouement héroïque, produit de ces 
pathétiques et délicieuses rencontres.

ÿ * *
Le mois prochain, un autre détachement partira pour le 

Basutoland. (Il a fallu fractionner les effectifs, parce que les 
navires marchands ne disposent que d’un espace très limité et 
que le voyage par paquebot ordinaire eût coûté trop cher.) 
Cette fois, avec un autre groupe d’Oblats, ce sont les Soeurs 
Grises de la Croix d’Ottawa qui partiront.

Les Soeurs Grises d’Ottawa, comme les Soeurs Grises dej 
Montréal, de Saint-Hyacinthe, de Nicolet, etc., sont les filles de 
Madame d’Youville. Elles sont nées de la congrégation mont­
réalaise, et ce sont les Oblats qui les appelèrent à Bytown, le 
futur Ottawa, il y a quatre-vingts ans. Depuis, dans la région 
d’Ottawa, et jusqu’à la Baie James, elles ont travaillé à côté des 
Oblats. Il était naturel que ceux-ci, recueillant en Afrique-Sud 
un champ d’apostolat nouveau, y appelassent leurs auxiliaires 
anciennes.

Elles acceptent d’aller travailler sous le soleil d’Afrique, au 
milieu des noirs de là-bas, avec le même et simple dévouement 
qui les a conduites jusque chez les Sauvages de la Raie James, 
avec le tranquille cl souriant courage qui leur a fait livrer pour 
les droits et îa^ liberté des pères de famille franco-ontariens une 
bataille qui leur vaudrà, tant que nous garderons une mémoire 
sûre et un coeur fidèle, la pieuse gratitude de tout un peuple.

* * *
Presque en même temps que les missionnaires d’Afrique, 

un autre grotipe partait de Montréal, devant lequel nous devons 
pareillement nous incliner.

Oh! celles-là ne s’en vont point en pays plus ou moins bar­
bare encore, et chez des étrangers. Elles s’en vont au contraire 
en un pays magnifique, au milieu d’une population de sang 
français, qui a gardé les moeurs et la politesse d’autrefois. Elles 
s*fen vont retrouver des frères par le saug.

Nos lecteurs connaissent déjà leur histoire. Le R. P. Leca- 
velier, qui a longtemps vécu en Acadie, a raconté ici même la 
naissance de cette Congrégation de Notre-Dame du Sacré- 
Coeur, acadienne jusqu’à la moëlle et que le vénérable évêque 
de Lafayette, S. E. Mgr Jeanmard, vient d’appeler on son dio­
cèse, où, comme il le rappelait lui-même avec une communica­
tive émotion, les fils des déportés de 1755 tiennent une si grande 
place.

L’Acadie louisianaise est riche et capable de grandes cho­
ses; mais elle a besoin encore du secours de prêtres et de reli­
gieuses de l’exléricur. C’est un grand honneur pour nous, Aca­
diens et Canadiens français, que le vénérable évêque de La­
fayette nous ait jugés dignes de lui fournir les uns et les autres.

On comprendra que nous parlions du départ des cinq reli­
gieuses acadiennes avec une respectueuse émotion. Le passage 
chez nous de la délégation louisianaise l’an dernier, notre pro­
pre voyage en Louisiane nous ont laissé d’impérissables souve­
nirs. Combien de fois, devant l’accueil qui nous était fait là- 
bas, devant cet accueil dont la chaude et fraternelle cordialité 
dépassait presque la vraisemblance, ne nous sommes pas dit: 
Mais comment pourrons-nous jamais nous acquitter envers ce 
peuple de frères?

L’Acadie du Nord donnant à l’Acadie du Sud quelques- 
unes des meilleures parmi ses filles paie une partie de notre 
dette commune.

C’est à Ville Platte que s’en vont — qu’on nous pardonne 
cette respectueuse familiarité! — les petites soeurs acadiennes. 
Voyageurs de la Louisiane, vous rappelez-vous Ville Platte, et 
les rues décorées, et les boys-geouts à cheval, le drapeau au 
poing?

Ce départ pour la Louisiane, cette fondation religieuse 
féminine en pays de vieille formation ratholique et française, 
et qui paraît capable de si grandes choses, c’est, nous en sommes 
convaincu, le point de départ d’une oeuvre particulièrement 
féconde.

Les religieuses d'Acadie ont été saluées à leur départ de 
Moncton par un groupe de nos amis de là-bas. Nous nous pro­
posions d’aller leur porter, à l’occasion de leur passage chez 
nous, les voeux et les hommages des amis des deux Acadies. Les 
circonstances, des contrariétés de dernière heure, n’ont point 
permis cet^e petite manifestation: qu’elles trouvent ici tout au 
moins notre respectueux salut et l’expression de nos voeux les 
plus ardents pour leur succès en terre louisianaise.

¥ * #
Demain, d'autres partiront. Pour la Mandchourie, pour le 

Japon, pour l’Afrique, pour les Philippines... Sur tous les points 
du globe aujourd'hui, les fils et les filles du Canada français 
prient et se dévouent.

Nous pouvons n’y point suffisamment penser; mais c’esl là 
notre plus magnifique parure et, sans doute aussi, notre plus 
puissante, notre plus efficace sauvegarde...

Omar HIROUX

L’actualité Lettre d’Europe
Lamine découvre 

un barbier modèle
Je viens de retrouver Lamine, un 

vieil ami que je n’avais pas vu de­
puis des semaines.

Lamine est ün ami précieux pour 
un journaliste car il est le type par­
fait du curieux, du badaud. Cu­
rieux et badaud, U l’est cependant 
avec intelligence. Il sait voir et 
écouter et, ce qui n'est pas sans im­
portance, rapporter fidèlement. La­
mine ferait un excellent nouvelliste 
mais U n’a jamais voulu écrire dans 
les journaux. U se contente de 
fournir des renseignements aux 
journalistes qu'il connaît.

Se passe-t-il quelque chose, se 
tient-il quelque propos intéressant, 
il le sait. Ses sources d'informa­
tions sont Innombrables. Il trou­
ve moyen de pénétrer dans les cer­
cles les plus fermés, de faire parler 
les hommes publics les moins lo­
quaces. Le plus fin reporter ne 
saurait rivaliser d’entregent avec 
lui.

Ce qu’il n’a pas vu, de ses yeux 
vu, ce qu’il n’a pas entendu de ses 
propres oreilles, il trouve moyen 
de se le faire raconter par un té­
moin oculaire et auriculaire.

C’est une gazette ambulante que 
cet homme affairé. Toujours en 
quête de nouvelles, Il ne demande 
pas mieux que de les transmettre, 
avec commentaires comme de rai­
son, à quelqu’un qui puisse s’en ser­
vir. Lamine peut prendre par­
fois figure de fâcheux, car il lui ar­
rive de vous tomber dessus le plus 
inopinément du monde. C'est 
quand même un ami précieux pour 
un journaliste.

A l’Mtel de ville, à la Législature 
de Québec, au Parlement d’Ottawa, 
je l’ai rencontré dans tous ces en­
droits. Car Lamine ne se pardon­
nerait pas de manquer un seul dé­
bat important de nos conseillers 
municipaux, de nos législateurs 
provinciaux et fédéraux.

On pourrait croire que Lamine 
possède le don d'ubiquité. Il don­
ne absolument l’Impression d’être 
partout df la fois. La chèvre de M. 
Séguin sautait si bien de rocher en 
rocher qu’on eût dit qu’il y avait 
plusieurs chèvres de M. Séguin en 
liberté dans la montagne. De mê­
me pour Lamine. Il passe si pres­
tement d’une ville à Fautre, de la 
capitale québécoise (i la capitale fé­
dérale qu’il semble y avoir plu­
sieurs Lamine. Il n’y en a pour­
tant qu’un seul, car Lamine est unt- 
<iup-Si notre rencontre avait eu heu

L'Intervention de l’Amérique 
et ses suites

Un malentendu franco-américain - Le plan de M. 
Hoover — L éclipse de M. Briand — Aux confé­
rences de Paris et de Londres — Le “sabotage 
du plan Hoover

Lo 12 août 1931. Icelles contractées en vertu 
“L’Amérique, déus ex machina? Ie
............--------------------- . . ?” Pc’est ainsi que se terminait le 

sommaire de ma lettre consacrée à 
l’entrevue anglo-allemande de Che­
quers. A ce moniem-là, en effet, 
on avait le sentinrent que quelque 
chose se préparait du côté des 
Etats-Unis; on l’espérait même, par­
ce qu'on le désirait. Quelque cho­
se s’est produit en mais quel­
que chose d’assez différent de ce 
que beaucoup avaient espéré. Les 
gens qui ne comprennent pas que 
l’intérêt, si regrettable que cela leur 
paraisse, est à la base de toute poli­
tique se sont montrés déçus du peu 
de “générosité” des Américains. 
Ceux qui savent ce que c’est que la 
politique, surtout en matière finan­
cière, ont pris acte de l’événement, 
en le regrettant, mais sans récrimi­
ner.

Qu’il s’agisse des rapports entre 
les Américains et les Européens, ou 
des rapports des Européens entre 
eux, il faudrait être naïf pour croi­
re que les uns ou les autres pour­
raient se faire des concessions com­
me on se fait des cadeaux entre 
simples particuliers, par pure gé­
nérosité ou amitié. En politique, 
on donne pour obtenir davantage, 
ou simplement autant que ce que 
l’on donne. C’est pour avoir ou­
blié cette vérité élémentaire que 
beaucoup d’Européens ne savent 
aucun gré à l’Amérique de ce qu’el­
le vient de faire pour sauver l’Al- 
lerroagne d’un effondrement finan 
cier, et pour venir en aide, par con­
tre-coup, à ceux que cet effondre­
ment aurait pu menacer, à corn 
mencer par les Américains qui 
avaient des intérêts en Allemagne.

Si, en effet, les Américains et les 
Européens se préoccupent de sau­
ver l’Allemagne d’un effondrement 
financier, ce n’est pas par intérêt 
pour elle; c'est parce qu’ils la con­
sidèrent et la traiient comme un 
débiteur dont la faillite pourrait en­
traîner la leur propre et provoquer, 
par une série de répercussions

d’em­
prunts de secours d’après guerre, 
tant en capital qu’en intérêts, à 
l’exclusion, bien entendu, des obli­
gations des gouvernements déte­
nues par des particuliers”.

En vertu du plan Young, les 
sommes payées par l'Allemagne se 
divisent en deux parties: la tran­
che dite conditionnelle, <pii peut 
faire l’objet d’un moratoire, et qui 
correspond aux dettes que les an­
ciens associés des Etats-Unis doi­
vent leur payer annuellement, et la 
tranche dite inconditionnelle, qui 
correspond aux réparations pro­
prement dites. Les Etats-Unis ajour­
nant pendant un an le payement des 
dettes de leurs anciens associés, i 
ceux-ci n’auraient pas à souffrir 
de ce que l’Allemagne ajournerait 
elle-même le payement des som­
mes correspondant à ces dettes. 

’Mais Us n’auraient pas la même 
compensation en ce qui concerne 
l’ajournement du payement de la 
tranche dite Inconditionnelle, cor­
respondant aux réparations (pour 
la France, deux milliards de francs 
en chiffre rond).

Une triple objection a été faite 
en France à la proposition améri­
caine: d’abord, die avait été pré­
sentée d’une manière brusquée, 
sans pourparlers préalables avec 
les gouvernements européens, ceux- 
ci ayant été mis ainsi devant un 
“fait accompli”; puis, elle avait 
surtout pour but de protéger les 
capitaux américains engagés en 
Allemagne, et qui risquaient d’être 
compromis dans une débâcle fi­
nancière de ce pays; enfin, en por­
tant une première atteinte nu^ fonc­
tionnement normal du plan Young, 
elle pouvait le remettre en ques­
tion pour l’avenir.

Il est admis aujourd’hui que, si 
M. Hoover a procédé d’une maniè­
re brusquée, c’est qu’il avait reçu

la semaine dernière. Lamine m’eût d’autres catastrophes. U est de cet 
parlé de la campagne électorale car "égoïsme sacré” qu’il faut tentr 
notre homme a le sens de l’actualité, j compte, si l’on veut apprécier Je 
Mais les élections provinciales sont I caractère du geste américain. 
dêià pour lui du suranné. Dans certains milieux européens.

Sachant tout de même l'Intérêt ' on s’était attendu à ce que le gou-
qu’il porte aux choses de la politi 
que. j’allais lui demander encore 
quels remaniements il prévoit dans 
le cabinet de M. Pennett d’ici la 
prochaine session fédérale.

Lamine ne m’en a pas laissé le 
loisir. Il lui tardait de m’entrete­
nir d’autre chose.

—Tu ne m’en croiras probable­
ment pas, me dit-il, mais c'est vrai 
quand même. Il vient de m’arri­
ver une chose extraordinaire, in­
vraisemblable. J’at découvert la

vernement américain consentirait 
h l’abandon, partiel ou total, des 
créances des Etats-Unis sur » Kuro- 
pe, c’est-à-dire de ce qui représen­
te, pour leurs anciens associés de 
la grande guerre, ces dettes de 
guerre qu’ils ont contractées au­
près d’eux pour avoir les moyens 
de combattre l'Allemagne et ses al­
liés. De cette manière, ces anciens 
associés de l’Amérique, tout en 
étant exonérés eux-mêmes d’un 
lourd fardeau, auraient pu, en ver

perle des barbiers, un barbier com-i tu du pian Young, faire profiter
_ s « f. L >/?*•£• si i* tsr*ni t* rit Hfpé* 1 * A 11 n rTtvrk «l*t 10me tons les barbiers devraient être, 

mais comme Us ne le sont malheu­
reusement pas tous.
_C’est à cela sans doute, lui re-

pondis-fe, qu’il faut attribuer cette 
schoolgirl complexion que je ne te 
connaissais pets? Aurais-tu I in­
tention, avec cette chevelure bien 
taillée et bien peignée, ce teint frais 
et rose, de t’offrir comme homme- 
sandwich? Je te sais assez origi­
nal mais je ne te vois tout de mê­
me pas déambuler par les rues de 
Montréal, rn portant cc.% deux ins­
criptions, par rn avant: Keep that 
schoolgirl complexion et, par en ar­
rière: A skin you love to touch.’

l’Allemagne de leur propre exoné­
ration. C’est surtout en France 
qu’on attendait ce sacrifice de 
l’Amérique, parce qu’on s’en tient 
à une conception sentimentale de 
la guerre qui n’est pas celle des 
Américains. D’après cette concep­
tion. la guerre a eu pour but et 
pour résultat de sauver tous les 
pnvs de l’Entente, y compris les 
Etats-Unis, de la perdition qu’au­
rait représentée pour eux la vic­
toire du camo adverse. Or, les 
Américains estiment qu’ils n’é­
taient pas menacés eux-mêmes; 
qu’ils ont aidé les Européens à se 
sauver, soit par les crédits qu’ils

ALBERT LOZEAU
I

Si je t’ai plairt»; parmi les êtres les plus chers, 
c’est qu’un mal, qui t’avait terrassé dès l’enfance, 
s’est acharné, tenace, à tenailler tes chairs, 
au point que tu devins contre lui sans défense.

D’autres auraient maudit la vie et leur souffrance^
Mais toi, Time sereine au milieu des revers, 
tu trompais la douleur en façonnant des vers, 
de beaux vers, nuancés d’amour et d’espérancel

La douleur, stupéfaite, à la fin t’a quitté,
poète au clair vouloir étayé de fierté,
dont le chant triomphait sans jamais parler d’elle!

Pitoyable aux humains, à leur pitié rebelle, 
tu terminas en paix ton oeuvre de bonté; 
et tu partis, un soir que la route était belle!

. U

Or, Bertrand. Gill, Renaud, Brunet, les deux Mllette 
et Melançon, coquin jusqu'à changer son nom, 
venaient, le samedi, par les beaux soirs ou non, 
dans le “Nicaloso”, fumer la cigarette.

L'endroit mystérieux, n’étant qU*une chambrette, 
se chargeait d’un brouillard si lourd, que le champion r 
au noble jeu d'échecs matait à l'aveuglette, 
ne pouvant distinguer un fou d’avec un pion.

Moments de réconfort!.. Moments où toute peine 
s’atténuait, près de l’infirme au coeur sans haine, 
qui bronzait notre vie au contact de la sienne!..

Mon Rêve, quelquefois, refait ces samedis.
Lozeau, porté par Gill, descend du Paradis, 
j’écoute.........mais leurs vers ne sont plus Inédits!

Extrait de “AVEC MA VIE" 
(pour paraître à l'automne)!

Lucien RAINIER.

Tu peux rlrr tout ô ton aise, me iPurs ont accordés, soit par leur
répondit Lamine, mais ta découver­
te que j'ai faite est sérieuse. Tu 
viens de remarquer mon chef res­
plendissant. Sache que chez le 
premier barbier vrnn, une telle fête 
m'eût coûté, c’est le cas de le dire, 
les yeux de la fêle. Je suis entré

coopération militaire; qu’il n'y a 
donc aucune raison pour qu’ils 
abandonnent leurs créances sur 
l'Europe. ¥ ¥ ¥

Au moment du règlement des 
dettes interalliées, j'ai déjà expli-

chez mon barbier avec un seul dol- [ n„x lecteurs du Devoir com 
lar en porhe et l’en suis sorti «mer. Men ce grave malentendu avait 
de la menue monnaie. Tâche d'en j nni Hljx bons rapports franco- 
falre autant si tu le peur. V’"* | américains. La même chose vient 
cours, vole chez ton barbier et sc produire à propos de l’in-
fats tondre. En cours dr con-> jprventlon de M. Hoover. Tandis 
nersathn — car les salons de Mc-ique, dans les principaux des au-
tiers sont les derniers nù l’on pays européens intéressés, on
,e — U t'offrira shampooing et j j.,, acceptée, sans grand enthou- 
massage. Informe-toi des prix ' ^{asnie mais sans résistance, en 
toutefois, avant d’accepter, a moins \ fnncc on H’en est montré fort ir- 
que tu n'aics décidé de te ruiner, j ri(é, et on y a fait opposition. Non

Le barbier que j’ai découvert , s,.tliemcnt M. Hoover spécifiait que
rara avis, dirais-tu, toi qui sn<s le i |ps Etats-Unis ne comptaient pas 
talln — o d'abord Vapprêclable mê- abandonner leurs créances sur 
rite de ne pas t'imposer sa conver- i»Éurope, mais il proposait, pour 
satlon. Il ne l’impose pas non plus | yeqjr en aide à l'Allemagne, une 
ses crèmes, ses lotions, ses lavages | eomMnaison qui générait tnomen- 
et ses rinçages de tête et tout tanément la France plus que ses
tremblement. C’est un barbier qui j atlfrpii créanciers, puisque c’est elle 
travaille consciencieusement cf non-|q,|| rrçoit In uiaieure partie des ré* 
nétement. Trop eonse/enrfcn.se-! .inra^onn allemandes. 
ment et trop honnêtement peut-être, Pffet, la propoi
car je me demande comment tl peut 
faire sa vie. ... > , ,

Je sors de chez lut, Imagtne-tot 
qu’après qu’it m’eût /« càe-
nriix, c’est mot qui eus t idée de Int 
demander et une séance de grlttage 
ne seratt pas à propos. Autant cou­
rir au-devant des coups quand on 
est certain qu'une cnnse doit se pro­
duire. Quelle ne fut pas ma sur­
prise quand t'entendis mon barbier 
me déconseiller te grillage, me dé­
conseiller aussi te massage, après 
qu’il m'eût rasé de frais. Il me fit 
simplement observer que toutes ces 
choses-tâ sont coûteuses autant qu’l- 
nattles."

Lamine pouMMl se payer ma tê­
te? Vn tel barbier poumtit-it exister 
sous te soleil? voyant mon aif 
Incrédule, Lamine, m'a conduit eh$2

proposition du Pré­
sident américain consistait dans 
“l'ajournement pendant une durée 
d’un an de tous les payements des 
dettes Intergouvemementales, des 
dettes dites de réparations et de

son harhter et l’ai pu constater par 
moi-même que Lamine avait dit 
vrai, tl était même resté en deçà 
de la vérité. Il avait oublié de 
m'averttr que le barbier en ques­
tion, — c’est Incroyable, mais c’est 
vrai, — n’accepte pas de pourboire. 
Une affiche bien en vue dans la 
boutique en Informe ta clientèle.

d'Europe des nouvelles graves sur 
un effondrement imminent de 
l’Allemagne, et qu’il a jugé urgent 
d’y parer sans perdre de temps. 
Dans le journal radical la Volonté, 
M. Victor Basch, qui est un spé­
cialiste des questions extérieures, 
l’a défendu, dans les termes sui­
vants, contre les attaques d'autres j 
journaux français:

"Non, ii n’est pas vrai que, déli­
bérément, il ait voulu mettre la 
France devant un fait accompli et 
lui poser une sorte d’ultimatum. 
Non, il n’est pas.vrai que sa diplo­
matie a été sommaire et barbare. 
Mais il est vrai qu'elle a été droite, 
directe, rapide, comme nous vou­
drions que fût la nôtre. Imagine- 
t-on les longues semaines de labo­
rieuses négociations, d’odieux 
marchandages, de byzantines con­
troverses sur la fo-o-onne et sur les 
points sur les i qui se seraient 
écoulées avant qu'un résultat fût 
atteint, nu cas où M. Hoover au­
rait soumis son projet aux chan­
celleries européennes? Quand la 
maison brûle — je ne me lasse pas 
de répéter cette image — et que 
l’incendie menace de gagner la 
maison voisine, le quartier, la ville, 
le pays, le monde, cm ne délibère 
pas, on agit. M. Hoover a agi. (irft- 
ces lui en soient rendues, puisque, 
aussi bien, en dépit de nos hésita­
tions, les bienfaits matériels et mo­
raux de son initiative se sont im­
médiatement fait sentir”.

Que M. Hoover ait eu en vue, en­
tre autres buts, de protéger les ca­
pitaux américains engages en Alle­
magne, c’est trop naturel pour 
qu’on puisse raisonnablement lui 
en faire grief.

C’est In troisième objection qui 
a paru avoir le plu* de poids au­
près de l'opinion française. Elle a 
été formulée de la manière suivan­
te par un grand journal de ten­
dance nationaliste: “A qui fera- 
t-on croire que si l’Allemagne sus­
pend ses payements, elle se remet­
tra un jour à payer?” Telle a été, 
visiblement, la crainte dominante 
suscitée par l’initiative de M. Hoo­
ver,

* * *
Quelle allait être l'attitude du 

gouvernement français? Il semble­
rait qu’elle eût dû dépendre, en 
grande partie, de l’opinion de M. 
Briand, ministre des affaires étran­
gères. Or, un fait important de la 
crise des réparations qui vient de 
se produire, c’est que M. Briand 
s’est éclipsé derrière le président 
du conseil, M. Laval, qui est appa­
ru comme dirigeant les négocia­
tions, d’abord A la conférence de 
Par**' puis à celle de Londres, qui 
l’a immédiatement suivie. Eclipse 
momentanée, ou définitive, c'est-à- 
dire faisant prévoir sa retraite? 
Î/Cs ennemis de M. Briand, nui 
sont nombreux et acharnés, le con­
sidèrent comme "fini”. Ils lui re­
prochent ce qu’ils appellent sa 
trop grande condescendance à 
l'égard de l’Allemagne, et ils sa­
luent dans la politique de M. La­
val ce qu’ils considèrent comme 
un "redressement”. A leurs yeux, 
la politique de l.ncarno aurait fait 
faillite, et il faudrait y substituer 
une politique plus énergique. As- 
ses injustement, du reste, ils repro

d'union douanière austro-alleman­
de,ni par son ambassadeur £ Wash­
ington de ce que projetait M. Hoo­
ver. De leur côté, les partisans du 
ministre des affaires étrangères es­
timent qu’il n’est pas mort, mais 
qu’il fait simplement le mort, con­
vaincu qu’il serait que les événe­
ments ne lui donneront pas tort, et 
que son heure reviendra.

Tout ce qu’on peut dire actuelle­
ment, c’est, d’abord, que si cette 
hypothèse des partisans de M. 
Briand n’était pas fondée, son atti­
tude actuelle, si effacée, manque­
rait de dignité; c’est, ensuite, que si 
M. Briand se retirait, ce serait un 
événement de grande portée dans 
la politique internationale, puisque 
son nom ex» presque devenu syno­
nyme de politique d’apaisement, et 
même de paix.

Tandis que M. Briand, n-t-on du 
moins assuré, était d’avis qu’on de­
vait accepter telle quelle la propo­
sition de M. Hoover, M. Laval était 
d’un avis opposé. Par conviction 
quant à la nature de cette proposi­
tion, ou parce qu’il ne croyait pas 

j pouvoir tenir tête à la presse dé- 
^ chaînée? Ce qui autorise à poser 
| cette question, c’est le caractère de 
! la solution intervenue. 11 a été 
convenu que, pour maintenir le 

| principe du payement non inter- 
! rompu de l’annuité inconditionnel- 
. le, l’Allemagne payerait celle que 

M. Hoover voulait ajourner, mais 
que la France la remettrait immé­

diatement, d’une manière indirecte, 
i à la disposition de l’Allemagne. Si 
ll’on était sûr que celte solution, qut 
prête un peu à rire, garanti» pour 
l’avenir le payement régulier .par 
l'Allemagne de sa dette, on devrait 
l’approuver. Mais elle n’implique 

! aucune garantie de ce genre. C'est 
' pourquoi il es» permis de se deman­
der si ce tour de passe-passe n’a pas 
eu simplement pour but de donner 
satisfaction à la presse en lui mon­
trant qu’on ne cédait pas à M. Hoo- 

!vpr-Tel a été, en laissant de côté les 
’points secondaires, — comme le dé- 
j lai accordé à l’Allemagne pour le 
| payement de l’annuité ajournée, et 
iles mesures à prendre en faveur des 
j petits Etats, alliés de la France, qui 
I auraient à souffrir de cet njourne- 
j ment, —- le sort qui a été fait, à la 
conférence de Paris, par la dipln- 

j matie française à l’initiative du pré- 
j sident américain.

Mais l’ajournement du payement
(Suite A la page 2)

Bloc'notes

t’nr bis de plus. Lamine m’aura chent aussi A M. Briand de n'avoir
fourni un renseignement des pins 
utiles,

BASILE

pas été averti par scs ambassa 
deurs à Vienne et à Berlin dr ce 
qui ae préparait entre ce* deux 
capitales à propos du projet

Le cas de M. Scott
Battu l'automne dernier une pre- 

I mière fois, et une deuxième cette 
semaine même, —chaque fois dans 
des comtés en majorité de langue 
anglaise, — qu'est-ce que va deve­
nir M. Gordon Scott, trésorier pro- 

jvincial? Homme personnellement 
très estimable et d’une compéten­
ce financière certaine, M. Scott est 
malchanceux aux urnes électora­
les; et ce sont ses concitoyens de 
langue anglaise qui refusent de 
l’élire. Qu’est-ce que peuvent con­
tre cela les Canadiens français? 
Peu de chose. Le Star de Montréal 
disait le lendemain de l'élection à 
M Taschereau que s'il veut sérieu- 
vement de M. Scott comme grarfljjî 
argentier, H lui est facile, avec la 
majorité considérable qu'il vient

d’avoir dans la province.de le faire 
élire où il voudra, dana un comté 
sûr. Il y a quelques heure», dans le 
Star, un de ses lecteurs revient à 
la charge et affirme qu’aux termes 
d'un pacte fait avant la Confédéra­
tion il est explicitement entendu 
que la minorité anglo-protestante 
doit avoir un représentant dans le 
cabinet québécois, et que ce repré­
sentant doit être trésorier provin­
cial. A M. Taschereau de donner 
suite à cet engagement, dit le col­
laborateur du Star. M. Taschereau 
n’est pas tout-puissant. Î1 peut bien 
demander à tel ou tel de ses dépu­
tés de s'effacer pour faire place à 
M. Scott, — ainsi à M. Cohen, à M. 
Bouchard, à M. Bercovitch, A M. 
Bastien, ou encore à M. Poulin; 
mais H reste A voir d’abord si le 
député désigné voudra céder sa 
place et ensijito si les électeurs ra­
tifieront sa décision. Les conserva­
teurs ne feraient pas d’opposition A 
M, Scott, dit-on encore. C’est tout 
à fait possible. Mais si les Anglo- 
protestants du Québec sont bien 
déterminés à avoir AL Scott com­
me ministre, que ne l’élisent-ils 
eux-mêmes? Le pacte dont parle 
l’auteur de la lettre d’hier soir au 
Star, — il n’en prouve nulle part 
Texistenoe, — présuppose en tout 
cas que le candidat de l’élément 
anglo-protestant doit se faire élire 
député, et que s’il représente la 
minorité, elle doit rélire, et non 
pas la majorité. Votez donc les 
premiers, messieurs, et votez pour 
M. Scott...
Rien que 18 millions

Dans un coin du New-Jersey, un® 
compagnie au nom prosaïque d’An- 
thracite Processing Co. avait un® 
grande usine et paraissait faire 
d’énormes affaires. Un matin, des 
agents chargés de faire respecter la 
loi Volstead trouvèrent aux eaux 
d’une petite rivière voisine de l’éta­
blissement une vague senieur d’al­
cool frais distillé. Ils firent en­
quête et s’aperçurent que ces eaux 
étaient chargées de résidus de dis­
tillation et que ceux-ci sortaient 
d'une canalisation d’égout rappro­
chée. Ils en vinrent è découvrir que 
cette canalisation servait A l’An- 
fhracife Processing Co. On ne trai­
tait donc pas là que des résidus 
d'anthracite? Ils firent une des­
cente dans rétablissement, trouvè­
rent 80,000 gallons d’acool en fer­
mentation, plusieurs alambics, tou­
te une comptabilité selon laquelle, 
en tin an, cette distillerie illicite 
avait vendu pour 18 millions de 
dollars d'alcool. Et cela en terre de 
prohibition. Evidemment la loi tra­
vaille, liï-has. Et les distilleries 
aussi...

Le “Do-X”
Il y a quelques heures, New- 

; York a vu le /)o-X, grand navire 
i aérien allemand, «e poser sur les 
. eaux de l’Hudsnn après un voyage 

du lac de Constance en France, au 
Portugal, en Afrique, en Amérique 

i du Sud, en Amérique centrale et 
dans le sud des Etats-Unis. Le Do-X, 
le Zeppelin, le firemen et l’Europa, 
voilà autan» d'indices de l'ingénio­
sité, de l’esprit de travail e» dedis- 

j cipline d’un peuple vaincu en 1018. 
Il v a tant à faire dans les domai­
nes industriel et économique, dans 
ceux des sciences, des transport».

! qu'on se demande pourquoi les na- 
: lions ne bornent pas leur» activi- 
i tés à des besognes constructrices 
, au lieu de s’hypnotiser sur les *r- 
; mement* et d’y dépenser le inds 
clair de l’argent des corstrihuaplfs.

G. f.
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" . La Manécanterie des Petits Chanteurs 
à la Croix de Bois

Tous les journaux ont annoncé la 
tournée que doit faire, en -septem­
bre et octobre, la Manécanterie des 
Petits Chanteurs à la Croix de Bois. 
C'est une mission d’art que nous 
envoie le gouvernement français et 
il est peuAtre bon que soient rela­
tées les négociations qui l’ont ame­
née. On voudra bien me pardonner 
si je me mets en cause; je suis for­
cé de le faire pour l'intelligence du

Le R. P. 'Conrad Latour, OM I., 
du scolasticat de son ordre à Ot- 

lita-wa, avait été envoyé l’hiver der­
nier compléter ses études musicales 
4 l'Institut Grégorien de Paris. U 
noua naturellement connaissance 
avec, la Manécanterie et son direc­
teur. M. l’abbé F. Maillet, et eut, à 
plusieurs reprises, 1‘oceasion d’en- 
fendre et d’admirer les Petits Ghan- 

gurs.

On se rappelle le bruit que fit, il 
y a un an. certaine troupe d’opé­
rette française avec des représen- 

I tâtions que la police dut interdire. 
I Avant celle-là, il en était venu une 
i antre dont les oeuvres, malgré les 
! efforts qu’on avait faits pour gazer 
; ce qu’elles avaient de trop sca- 
j breux, ne valaient guère mieux au 
j simple point de vue de la propreté. 
Pour certaines gens — il est inutile 
de faire comme la fameuse autru­
che et l’on n’abolit pas le mal en 
l'ignorant —- pour certaines gens, 
le théâtre français est essentielle­
ment sujet à suspicion; combien de 
fois n’avons-nons pas tous déplore 
que l’on vint chez nous salir la 
France, avec des malpropretés que 
ides mercantis et des métèques nous 
présentaient comme de Part fran­
çais!

Il était temps et depuis longtemps

tronage. S. E. le cardinal Verdier a mes à 8b. 45, poste VVABC, sous la 
daigné me faire tenir par l’entre- direction de André Kostelanetz. — 
mise de M. 1 abbe Maillet pour M-j Programme : Regimental Song, de 
leL Supérieur de Saint-Sulpice une j Friml; Passing by, de Purcell; The 
chaleureuse recommandation de la i Wreck of the Julie Plante, de O’Ha- 
Manecantene a ses irès chers fils . r - - - -

La Manécanterie formant les | 
troupes XX et XXI des Scouts de j 
Paris, les Petits Chanteurs vien- j 
dront non seulement connue musi­
ciens, mais aussi comme Scouts et { 
apporteront, de la part du général j 
Guyot de Salins, chef des Scouts de j 
France, un message de confraterni- | 
té pour les Boy Scouts du Canada.

C’est à nous maintenant

ra; Sylvia, de Speaks; March of the 
men of Harlech; et Sweet and Low-, 
de Barnby.

-— Helen Oelheim, contralto, 
“Emil”, baryton; Billy Scholtz, té­
nor; seront les solistes du pro­
gramme des Maîtres Hollandais, à 
9h., poste VVABC. Orchestre sous la 
direction d’Eugène Ormandv.

“La Scala di Seta”, oeuvre où
à ce que cette magnifique démons-d aider j possjn| viola les règles de la com- 
tration de l’art français réussisse; i "?niSf

i nrviic rlo n n ait ro min KHI, ( O III RI G il (ÜScUt, fl âT
rangée par Cesare Sodero et sera

à 9h. 
re sera

c’est à nous de reconnaître que,
dans le domaine de l'intelligence, i • _
le visage de la France est toujours VV'' Sp l/reC1("
«iinrémeinent hi*an- rV<U à nmi& rte . ’ POSte V EAl*. Cette Oeuvresuprêmement beau; c’est à nous de 
donner un démenti retentissant à 
ceux qui, par ignorance ou par mé­
chanceté, voudraient que l’adjectif 
français ne pût s’accoler qu’à des 
choses qu’on ne va voir ou enten­
dre qu’en. se cachant.

Que tous ceux qui aiment notre 
ancienne mère-patrie autrement 
qu’en paroles creuses, fassent bon 
accueil à M. René Louis, car ee n'est

jouée comme étant le premier ex­
emple de jazz au monde.

— Albert Coates, chef de l’or­
chestre de concert du stade Lewis- 
ohn, présentera un programme 
choisi et varié dont voici les dé­
tails: Ouverture du Vaisseau Fan­
tôme, de Wagner; Danse tirée de 
"Orphée”, de Gluck; Danse des Fu­
ries. de. Gluck; Un Américain à Pa­

pas en son nom qu’il demande, r*s> de Gershwin; Danses tirées du 
l..c i„ Princp Iffnr . dp Borodin.c’est même plus qu’en celui de la 

Manécanterie qu’il sollicite, c’est au 
nom de la France.

Et prenons bonoe note que ceci 
ne peut être, ne doit être qu’un 
commencement et que cette tour­
née devra avoir de nombreux leu-1 
demains, car la France n’a pas que 
ses Petits Chanteurs à la Croix de 
Bois à nous offrir. Autrefois, elle 
nous a envoyé Mounet-Sully, Sarah 
Bernhardt, Coquelin. Naguère, nous 
lui dûmes d’entendre la Musique de 
la Garde Républicaine, l'Orchestre 
du Conservatoire, la troupe de la 
Porte Saint-Martin, Elle a toujours 
ses orchestres, ses musiques mili­
taires, ses grands théâtres.

Prince Igor”, de Borodin.
— A 9h. 45, poste WJZ, Ludwig 

Laurier présentera un programme 
de musique d’orchestre choisi. Le

PROGRAMME DU C.N.R.
Le Canada français. l’Orient, la 

Norvège et les Rocheuses Canadien­
nes, seront mêlés harmonieuse­
ment dans le programme de radio 
irradié dimanche, le 30 août, de 
Jasper Park Lodge et radiodiffuse 
par la chaine de postes du Chemin 
de fer National du Canada. A ce 
programme figurent un pot-pourri 
d’airs canadiens-français, une suite 
norvégienne, un menuet de Schu-

to tnurnAo HA ta ManAcan^prie bert, "Scheherazade” de Rimsky-ir'pnt ) ° p L ™, i\ f n,. w? Wu, i s i Korsakov, la “Valse bluette” de Dri- obt.ent le succès que M Rene Louis ! ptc ^ so]istes seront wishart
et ses collaborateurs ont le ciroi Campbell, baryton, et Herbert Har- 
^Vèrer pourquoi chaque année j Rr€aves ténor. L’irradiation com- n obtiendrions-nous pas une nou- ^ ^ ■ 10 hp 30 heurc
velle mission d art sous des patro-1 avancée de rEst< 
nages officiels pareils â ceux de programme nous manoue.

— Programme (les Gauchos à 10 
h. 30, poste WABC, avec le con- 

j cours de Tito Guizar, ténor, des

cette année?
Frédéric PELLETIER

LA RADIO
RADIO-GAZETTE 

Samedi, le 29 août

Deux des célèbres “petits chanteurs” parisiens que nous entendrons le 21 septem­
bre à Notre-Dame. (Location chez Archambault).

Vers le commencement de mars, j 
il m’écrivit une lettre dans laqueJlc 
il me faisait part du désir de M. ! 
l'abbé Maillet de faire connaître1 
son oeuvre et ses petits artistes à 
leurs cousins du Canada.

De mon côté, je connaissais This- , 
toire de la fondation de la Mané- j 
canterie et je savais en quelle rsti- l 
me elle est tenue dans les milieux ! 
artistes de France, de Belgique et : 
de Suisse.

NAISSANCE
DEQUOY. — A Montré»!, le 25 «odt 1831. 

k M. jet Mme Edouard Dequoy, née I.a-
Ïacé. Germaine, no 2074 rue Visitation, un . 

!!», baptisé Joseph-Lucien-André Parrain 1 
et marraine. M. Lucien Dequov et Mile Ga- 
brlelle Dequoy. Porteuse.
Dequoy.

Mme Clément

Nécrologie
BELLEAU — A Montréal, le 27. à 2 ans 

et demi à l'hOpItal Ste-Juatlne, Gilbert 
Belleau. entant de Fernand Boileau et Ju­
liette Ducheanay

BENOIT — A Ahuntalc. le 27, A 70 ans. 
Damase Benoit, époux de Marle-Foroter, 

CLERMONT — A Montréal, le 27 A H1 
ans, Isidore Clermont, brlquetler. époux 
te Marie Martin décédée 

COTE — A Montréal, le 27. i an*, 
accidentellement. Françoise Côt tfant, 
i'Kmlle OAi de Coula Rov 

DELAGE — A Montréal, le 2Î. a 18 ans. 
Antoinette Blsalllon. veuw de feu Baalle 
Dellee. autrefois de Longueull.

DESAUTELS — A fit-La/ard de Vau- 
llreull. 27 août. A 7« ans, Mlle Oeorglna 
Déaautel*

FILTEAU — A Montréal, le 27. A « ans. 
Eva Lapointe, épouse d'Edouard ïllteau 

FORREST — A La ConcepUon le 27. A 
KM ans. Mme William Forreat (Margaret
McLaughlin).

QREENDALE — A 8t-Jean. le 3(1, A 19 
ans, Mlle Noélla Ornendale. fille de An­
drew Oreendale

LAMARRE — A Montréal, le 27. A l'hA- 
pttal du Sacré-Cœur. A 28 ans, Mlle Ma- 
rlette Lamarre, enfant d'Ulrtc Lamarre et 
d’Antoinette Bourget, décédée 

LAVOIE — A Saint-Martin le 29 A 13 
ans. Hébert Lavoie, fils d'Edmond Lavoie 
et de feu Héléna Charbonneau 

LAURIN — A l'Hôpital Général, le 29. A 
A3 an», le Dr Eerom Laurin. M V.. de Ver­
dun.

que l'on démontrât à toute notre 
population quo la France a autre 
chose â nous offrir que des Phi- 
phi, des Trois Petites Ftlles aux Fo­
lies Bergères (même en biffant l’ad­
jectif nues), que clans U* domaine 
de l’art vrai, de l’art propre, de 
l’art suprêmement beau et passion­
nément intéressant, la France tient 
toujours la première place. 11 n'y 
avait qu'à amorcer une conversa­
tion et à obtenir que le gouverne­
ment français répudiât, en quelque 
sorte, ce qu’on nous présente trop 
souvent au nom de la France.

Je savais que M Robert Brussel, 
le distingué président général de 
l’Association française d’Expansion 
et d'Echangcs artistiques, est un 
fervent admirateur de la Manécan­
terie, je savais aussi qu'en ma qua 
lité de correspondant de l’Associa­
tion, j’aurais toutes les chances 
d’obtenir non seulement que la Ma 
nécanterie nous fût envoyée, mais 
que le ministère des Beaux-Arts, 
dont l’Association est la section 
d'études, le gouvernement même et, 
très certainement, les plus hautes 
personnalités de l’Eglise, de l’art, 
de la littérature, des sciences, do 
l’armée, accorderaient leur patro­
nage officiel à la tournée de la Ma­
nécanterie.

J'écrivis done à M. RobeSrt Brus- 
sel une longue lettre dans laquelle 
je lui exposais toutes les raisons qui 
pouvaient faire admettre le princi- 
pe de lu tournée sous les hauts pa­
tronages que je demandais. La ré­
ponse m: tarda pas à venir. U ne 
restait que les modalités du voyage 
à déterminer et e’est pour cela que 
la Manécanterie a délégué à Mont­
réal son administrateur. M. René 
Louis, avec pleins pouvoirs de met­
tre sur pied toute l’organisation 
nécessaire.

Samedi dernier, les journaux ont 
publié les noms du comité de pa-

frères espagnols Hernandez et de 
Vincent Sorey comme chef d'or­
chestre.

— Le Quatuor Continental exé­
cutera des pièces tirées des oeu­
vres de Haydn, de Tschaikowskv, 
de Schubert, de Mozart et de Po- 

A 6 heures 45, E. R. Pineda ) chon à 11 h., poste WABC. 
traitera le sujet suivant au poste; —Ann Leaf terminera la série 
WLWL des Pères Paulistes de New- des émissions du poste WABC à 
York: “The Mexican Church Ques-1 minuit et 30 par un programme de 
tion". pièces d’orgue: oeuvres de Lucas.

—A 8 heures, Arthur Pryor pré- j (i,, Rachmaninoff, de Padilla et de 
srntera son programme régulier de | d’Ambrosio. 
musique militaire, poste WABC:] Alfred AYOTTE

Postes Tocaux
SAMEDI, LE 29 AOUT 

CKAC

WABC
National Fencibles, de Sousa; Mar-1 
ching Through the Highlands, de ;
Moore; March Maryland, de Mv-. 
grant; A Day at Coney Island, de |
Tobani; Richmond Hill, de Pryor.

—Hilda Burke, soprano d’opéra, 1200 Trio, 
sera l'artiste d’honneur d’une nou- 12.1s DUguea^ de Montr*al et de
velle série de programmes donnés ; New-York.
sous les auspices du Civic Concert 12.45 Récital d'orgue du Dr Herbert Saun- 
Service de la NRC. à 8 heures, com- j 15 ^ concert rpx Battle,
mençant le 29 août. Orchestre } 5 30 oncle Bin. 
sous la directioir-de Josef Koetsner. >•« Nouvel.^ ^“Œe.

I «.00 Programme à annoncer.
6.45 Wlllle Ecketeln, planiste.

cotes de la

Discours Jellicoe
7.00 Ben Hokea.
7 15 Orchestre du Windsor.
7.45 Base-bail.
7.45 Narcisse et Poméla.
8 00 Questionnaire.
8.15 Orchestre du Rlta-Carlton.
9 00 Les frères Hermandez.
9 15 Programme qui sera annoncé.
9.30 Symphonie de New-York 

10 00 Léo Lesleur, organiste, et Albert Ma-

Geo. Vandelac Limitée
Directeurs de funérailles—SALONS MORTUAIRES

SERVICE D'AMBULANCES. 120, Rachel Est. MONTREAL
O. Vandeiae, Jr. Tél. BELAIR 1203-1204 Aie. Oouf

Le discours que prononcera lord 
Jellicoe. samedi soir, à 8 heures 30, 
au banquet qui lui sera offert à 
l’hôtel King Edward, de Toronto, 
sera irradié par l’intermédiaire 
d’une chaîne de 25 postes et du 
système de transmission radiopho- rler 
nique des télégraphes du Pacifique ^ qo orchestre du Windsor.
Canadien. |

—Concert d'orchestre à 9 heures, 1 crcF
poste WEAF, sous la direction d’Er- io.oo Dan»^miniature NBC.
no Rapee. A la suite d’une cause- 11.00 Jardin de Mélodie.
r;„ çrî.intifimw» nn evAmitM-n ]e 11 30 Les clefs du bonheur, NBC. rie scientiuque on exeruiera le 12 00 Chftnte variés, nbc.
programme suivant: Tambourin 1215 Fantaisies et souvenirs, nbc.
Chinois, de Kreisler; Au Printemps. | U30 Phjnnacie MontréaL 
de Grieg; Menuet, de Paderewski; ^ coïes de "a Bourse 
Turkey-in-the Straw, de Grainger-1 1.15 orchestre du p*iais d'Or, nbc. 
Guion; Mélodie en fa, de Rubins­
tein.

—Albert Coates, qui dirige les 
concerts du Stade Lewi ohn, pré­
sentera à 9 heures 30, poste WABC, 
la suite de Scheherazade, de Rims­
ky-Korsakov.

—A 9 heures 30, poste WEAF, Vi­
vian Hart, prima donna de l’opé­
ra, chantera au cours d’un Prp*. 
gramme où figureront aussi le trio j .
Ramblers et William Wtrges comme ; n 15 studio, 
chef d’orchestre, et Aüeen Clark, : 11.30 Heure et clôture, 
soprano.

—Mathilde et Irène Harding, res­
pectivement pianiste et organiste, 
exécuteront plusieurs pièces au | 
cours d’un programme irradié du 
poste WJZ à 10 heures 45.

—Ludwig Laurier viendra clore j 
la série des programmes par celui j 
de IMieure du Coucher, à 11 heures, | 
poste WJZ: Ouverture de "Der,
Frelschuti”, de Weber; Contre-; „o„f>, .n «nr.1 a il.* —. T a-, 8 15 Ruth LttliiR et Ruoliioff, NBOdanse, de Beethoven; Les Sirènes, 900 Ba*e-baii rt «tudio 
de Waldteufel; Sérénade espagnole, #.is Oeuvre fantaisiate de Roasini. NBC. 
(le Bizet ' Ponc*rt Ooiôman, nbc.

NBC

2.00 Studio.
2.15 Disques.
6.00 Heure du crépuscule.
6 45 Cotes de la Bourse.
7.00 Amos ‘n Andy, NBO.
7.30 Concert d'orgue par Archer Gilson. 

NBC
7.45 Oreheatre du Mont-Royal.
8.30 Orchestre NBC
9.00 Résultats du baseball, studio.
9.30 Club Valsquar, NBC.

10.00 L'Heure Coucou, NBC.
10.30 Hits and bits
10.45 Programme de chant et de musique 

NBC

DIMANCHE, I.R 30 AOUT 
CKAC

9 00 Orchestre du Rltz-Carlton.
9 30 Demi-heure de musique sacrée. 

CFt'F
2 30 Studio
3.00 Moonshine and Honeysuckle.
3 30 Studio.
4 00 Concert Ravlnla.
5.00 Studio.
5 30 Variétés
6 00 Intermission.
8 00 L’heure mélodique, NBC.

Dimanche, le 30 août
10 15 Les Soeurs Ponce, NBC
10.30 Concert du CNR. de Jasper.
11.30 Heure et fermeture.

LUNDI, 31 AOUT 
CKAC

8 00 L'heure du déjeuner.
9 00 Oreheatre d'Emery Deutech, CBS.
9 30 'Tony's Scrap Book".
9 43 Old Dutch Girl", C.B S.

10 00 Disques. Mélodies populaires.
10.30 L’ouverture de la Bourse. Nouvelles. 

Température

La Société Cooperative
OE

Frais Funéraires
RUE SAINTE-CATHERINE, 302 EST,

PLateau 7-9-11
It. Icon nom, président. L-Iugéno Courtois, gérant général.

—Irradiation internationale à 
12 hres 30, de Ubndres, avec trans­
mission en Amérique par le poste 
WABC. William Blackwood, édi­
teur de 1’Amalgamated Press, parle­
ra sur le sujet suivant : "Some Scots­
men I know",

—La chaîne NBC tentera de cap­
ter d'Allemagne et de transmettre
en \ ini'* ri mu* à 3 ht'iiri'H 30 uni1 ïi*ra- * 10.45 Progr&mftip A Annoncer. y} (yucrique a a ne lires .tu, unt irm uoo symphonique».
diation du concert Werner Janssen, 10.30 Disques. Chants
de Berlin. ! îï ?Lrl0'

—A 4 heures, le poste CF LF ------
transmettra à Montréal le concert 
Ravinia irradié de Chicago par la 
chaine de la NBC.

—Fray et Uraggiotti, pianistes 
français et italien, interpréteront 
au poste WABC la fugue en sol mi­
neur de Bach qu’ils ont déjà exécu­
tée pour Radio-Paris du sommet de 
la Tour Eiffel. Autres pièces au 
programme. Heure: 7.15.

TéL tnlttank T11K-7H0 mate Social: 2«3« NOTRE-DAME OUEST
Lu Compagnl* d’Aaiuraare Funéraire

URGEL I f l im. IJHITEE
taeorperéc par Lettre» Patente* de la Prorince de Québec au capital de tno.oooM 

ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRECTEURS DK FUNERAILLES 
Tsuagci conformité arec ta lot des aaeurancM, aanctiunnée par le Parlement de Quéher 

^ le 22 ae, «mbre, 1913
de I2S.S00 00 au Gouvernement — Snlon*, mortuatree S la dUpoaiuon du publie. 

SERVICE jOUR éT NUIT

•—Vingt minutes de concert au 
poste WLWL à 8 heures. Vingt au­
tres minutes de causerie par M. 
l'abbé Joseph A. Daly sur le sujet 
suivant: "Contemporary Religious 
Events", et vingt autres minutes de

12 30 Bourre» d* Montréal et de tt. York. 
12.45 Récital d'orgue

1.15 Theronoid ot Montreal.
3.45 Clôture de la Bourse.
4 00 Tran*ml*»lon de* nouvelle» au Nord.
5 00 Heure du thé au Rlta-Carlton.
5 45 Température .sommaire de» émla- 

•lon* de la soirée.
fl.00 Orchestre d'un paquebot d* la O. P. B.
7.15 Causerie de la l igue de securité.
7 30 Re* Battle
7.45 Narcisse et Poméla.
8 00 Base-hall. Dr Herbert Saundera. or-

■anlate.
900

gsnlste.
Wogramme de chant et d» musique 

9.30 Conférence du comte Jellicoe. A Nia­
gara Falls 

30 N;10 orturne et quatuor d» violoncelle
crcr

NBO.

Ruth Ettlng remplacera de nou- i }*1S pmtaistee et 'souvenir», nbo.
irr comme so- Wmre St-Rs^a nbc.

concert.
‘ »mp

veau Maurice Chevali 
liste au programme que le poste 
WEAF Irradiera à 8 heures. Or-1 
chestrc sous la direction de Dave 
Kubinoff.

— L'Heure Mélodique de 8 h.. 
Poste WJZ. mettra en vedette 1rs 
artistes suivants: Belly Ayres, so­
prano; Mary Hopple, contralto; 
Mecle Jamison, ténor; Léon Sala- 
thirl, basse; orchestre sous la di­
rection de Robert Arinbruster.

— Choeur à douze voix d'hnm-

10.15 Béatrice Mable 
10 30 Studio 
12 00 Chants variés. NBO.

1.00 cotes d© la Bourse.
118 Orchestre du Palais d'Or, NBO.
2 00 Studio.
2.15 Disques.
6 00 Heure du crépuscule.
« 45 Cotes de 1» Bourse
7 00 Atnos 'n Andy NBC.
7 30 Concert d’orgue par A Ollaon, NBC. 
7.4J OrcheeUs du Mont-Roval.
I SO Orcheetr» NBC
0 00 Résultat du base-bail. Btudlo.
9 30 MM Onderet et R. Tnidel.

10 00 Musique légère 
10 30 L'" Illustratldn".
10.43 Eroframme de chant at ds musique, 

NBC
II 00 Meurs et clôtura.

Lettre d'Europe
(Suite de la 1ère pane* 

d’une annuité du plan Young ne 
suffisait pas à remédier à la détres­
se financière de l'Allemagne, cau­
sée, en partie, par des retraits mas­
sifs de crédits étrangers à court 
terme. Il semblait nécessaire de 
faire quelque chose de plus, et c’est 
de quoi l’on devait s’occuper à la 
conférence de Lonctres.

A cette conférence, on a envisa­
gé une double opération: transfor­
mation des crédits à court terme, 
déjà accordés à l’Allemagne, en cré­
dits à plus long terme; puis, octroi 
à l’Allemagne d’une somme de 50Ü 
millions de dollars, au moyen d’un 
emprunt garanti par les puissances 
créancières. En ce qui concerne 
la première opération, celle qui était 
de moindre importance pour l’Al­
lemagne, il n’y a pas eu d’opposi­
tion de la part de ces puissances; 
mais, en ce qui concerne là secon­
de, de beaucoup la plus importante, 
une grave divergence de vues s'est 
élevée entre la France et les autres 
puissances.

Le gouvernement français veut 
faire dépendre son adhésion à la 
seconde opération, la principale, de 
conditions non seulement financiè­
res, mais aussi politiques, auxquel­
les l’Allemagne aurait à se soumet­
tre. Elle devrait reconnaître le 
statut politique établi par les trai­
tés. En d’autres termes, par une 
sorte de Locarno de l’Est, elle re­
noncerait à modifier, même par des 
moyens pacifiques, ses frontières 
du côté de la Pologne. D’autre 
part, elle devrait renoncer à une 
union douanière avec l’Autriche, et 
même à VAnschluss, c’est-à-dire à la 
réunion de l’Autriche à l’Allemagne. 
Or, cela, le gouvernement allemand 
ne veut pas l’accorder, car il se 
mettrait ainsi en opposition avec 
les aspirations nationales bien dé­
finies du peuple allemand. Les 
autres gouvernements représentés 
à la conférence de Londres se sont, 
du reste, rangés de son côté, puis­
qu’ils n’ont pas admis les condi­
tions françaises. En Allemagne, 
l’opposition contre les conditions 
politiques a été d’autant plus vive, 
qu’on y a craint que les conditions 
financières pourraient comporter 
un contrôle sur l’économie et les 
finances allemandes.

En principe, il est naturel qu’un 
gouvernement quelconque, dans des 
négociations de ce genre, cherche à 
obtenir le plus possible de ses par­
tenaires, En principe, donc, on ne 
peut pas blâmer le gouvernement 
français d’avoir procédé de cette 
manière. Il reste à savoir si, dans 
le cas dont il s’agit, le principe est 
d'accord avec l'opportunité politi­
que.

Si le refus d’un important se­
cours à l’Allemagne ne devait nuire 
qu’à elle seule, on ne pourrait pas 
critiquer le gouvernement français 
de le lui refuser; car il n’y a aucu­
ne raison pour qu’il travaille... 
pour le roi de Prusse. Mais la ques­
tion change d’aspect, si l’on admet, 
comme c’est le cas, que le renfloue­
ment de l’Allemagne profiterait aus­
si bien à ses créanciers et à l’éco­
nomie générale qu’à elle-même. La 
question étant envisagée de cette 
manière, on pourrait se demander 
si le gouvernement français aurait 
sagement agi. dans le cas où son 
refus aboutirait, après un court ré­
pit, à un effondrement de l’Alle­
magne. Car cet effondrement pour­
rait entraîner des conséquences dé­
sastreuses non seulement pour l’Al­
lemagne, mais aussi pour ses créan­
ciers et ses voisins, surtout s’il y 
éclatait une révolution communiste.

Actuellement, la politique du gou­
vernement français semble consis­
ter à vouloir reprendre avec l’Alle­
magne seule la discussion de la 
question qui n’a pas pu être réglée 
à Londres, dans l’espérance que le 
gouvernement allemand, isolé de 
ses partenaires de Londres, pressé 
par les difficultés économiques et 
financières, cédera plus facilement. 
Le plébiscite du 9 août, en Prusse, 
qui a abouti à une défaite des na­
tionalistes, peut fournir un argu­
ment à cette politique. Mais, si 
chaque partie reste sur ses propo­
sitions, Raiera difficile d’aboutir.

Ici, une réflexion s’impose en ce 
qui concerne les alliances de la 
France. 11 n’est pas douteux que 
les conditions politiques posées 
par le gouvernement français, en ce 
qui concerne les frontières germa­
no-polonaises et V Anschluss, ne 
soient destinées à servir les inté­
rêts de la Pologne et de la Tchéco­
slovaquie plutôt que ceux de la 
France. Si. par surcroît, ceux de la 
France étaient desservis par cette 
politique, il y aurait là un nouvel 
argument en faveur de la thèse 
d’après laquelle les nouvelles al­
liances de la France lui sont plus 
nuisibles qu’utiles.

La conférence de Londres ayant 
donc échoué quant à son objet prin­
cipal, elle a pourtant abouti à des 
résultats d’ordre secondaire: action 
entreprise en faveur du renouvelle­
ment des crédits à court terme; 
constitution d’un comité chargé 
d’étudier ia situation et les besoins 
de l’Allemagne en crédits nou­
veaux. et de préparer un éventuel 
emprunt international, —- cet em­
prunt auquel le gouvernement fran­
çais met les conditions indiquées 
plus haut.

De l'avis presque général, si l’Al­
lemagne est sauvée d’un effondre­
ment immédiat, l'avenir n’est nulle­
ment assuré pour elle.

* * *
En ce qui concerne la situation 

qui est résultée pour la France, nu 
point de vue international, de ces 
tractations de caractère à la fols 
politique et financier, elle n’est mal­
heureusement pas favorable. Les 
Américains estiment que la France 
a partiellement "saboté" le plan I 
Hoover. En outre, ils ont été Trois- I 
sés des rommrntairx,s malveillants j 
de la presse française. En Europe. | 
une opposition s’est établie entre la 
France et les autres puissanres cré­
ancières, L'empressement qu’a mis 
l'Italie à accepter intégralement le 
plan Hoover a produit une espèce 
de rapprochement italo-allemand, 
accentué par la récente visite de 
M. Brüning et de M. Curtins à Rome. 
Les Allemands, de leur côté, n'ont 
su aucun gré à la France de ce 
qu'elle leur a accordé, à cause de 
ce qu’elle leur a refusé.

Représenter la France comme un 
trvuble-féte, comme un obstacle à

FETE DU TRAVAIL

EXCURSION

$
NEW-YORK

Par train rapide du C.N.R. — 
Rutland

CA Comprenant che­
ss/v min de fer 1ère 

classe, chambre 
avec bain à l’hô­

tel Taft pendant 3 jours, visite de 
la ville en autocar et excursion à 
Coney Island.

Pullman non compris.
Départ de Montréal, 8.40 p.m., 
heure solaire, vendredi, 4 SEPT. 
Retour à Montréal 7.50 a.m., 
mardi, 8 sept.

S’inscrire sans retard aux

VOYAGES HONE
660, Ste-Catherine Ouest,

Montréal. HArbour 3284

pwjziçyiaiffq

5ÎC âÉs|à%

rCUEEURES
Le plus gros stock en ville 
MANTEAUX RAT-MUSQUE 

$75.00 — $95.00 -r- $125.00 
Tous garantis par écrit

j. r. eeid
1473 AMHERST

Petite annonce, mais grandes valeurs.

y

célestins
Eau de régime des 
dyspeptiques. — Tou­
jours indiquée pour le 
rhumatisme, la goutte 
et l’arthritisme.
Consultez votre médecin

AGENCE VICHY-CCLtm**
soar AVE. MCOILL COLLEGE - MONTREAL

l’apaisement international, cela de-1 
vient courant.

Mais il est juste de reconnaître 
que les gouvernements français de 
l’ère d’après-guerre, celui de M. La­
val comme les autres, se trouvent 
dans une situation très embarras­
sante, quelquefois presque inextri­
cable, obligés qu’ils sont de remé­
dier aux conséquences d’une paix 
mal bâtie et d’un système d’allian­
ces mal conçu.

Alcide EBRAY

La cité heureuse
L ART DE VIVRE EN SOCIETE 
"Une âme, vous dis-je. Et un 

chef-d’oeuvre. Je ne saurais vous 
en donner ce que Ton appelle une 
idée d’ensemble, pas plus que Ton 
ne peut donner cette idée des Essais 
immortels. Tout notre temps est 
examiné, scruté, jugé avec une ten­
dre ironie, une pitié souriante. Et 
c’est l'Administration, et c’est la Po-

Protcgcz votre bouche et 
votre bourse en voyant

DR J. D. FAQUIN
CHIRURGIEN-DENTISTE 

10 ans d’expérience et de bons 
services au public.

Le REEL SANS DOULEUR 
1297, Saint-Denis 

Coin Ste-Catherine. LAn. 8361

litique, la Justice et la Littérature, 
l’Enseignement Ut y a là des pages 
magistrales), les Beaux-Arts et 
l’Agriculture, la "Phynance", ce que 
nous admirons, ce que nous détes­
tons, ce que nous subissons".

Henri DUVERNOIS, (Comoedia) 
l u volume de 326 pages avec por­

trait. Au comptoir et par la poste, 
.75. SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
DEVOIR, 430, Notre-Dame est

pipe Cavité
Ne se bouche pat, ne râle pas. 
n’envoie pas de jus dans la 
bouche.

^ No 1, $1.00 — No 2, 50«.
Cavité de Luxe faite à Londres
Avec étui et bouquin en ambre monté en

or $6.00
Avec sac en chamoisette 
et bouquin en vulcanite, 

U Cavité — Pas de Tubes $2.50
E.-N. CUSSON, 7062, St-Denis, Montréal

Le cinéma à la portée de tous!!!
PATHE SERVICE

1001, RUE BLEURY —
Projecteurs Pathé Baby........................................

Cameras pour prise de vues...............................

MONTREAL
15.00 i 135.00 

5.OO à 125.00

Librairie considérable.
Des milliers de films en vente ou en location â prix raisonnable.

FILMS RELIGIEUX — EDUCATIFS — VOYAGES 
SPORTS — COMEDIES — DRAMES, ETC.

— AVIS IMPORTANT —
La maison H. de Lanauze, 1001 rue Bleury, est la seule qui se soit 

spécialisée depuis sept années dans la vente et le service de; appareils 
Pathé Baby — Pathex et Pathé 9m/m5 — M. H. de Lanauze est main­
tenant directeur général de l’agence exclusive au Canada.

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE PATHE —
H. de LANAUZE — PATHE SERVICE 

1001 RUE BLEURY, MONTREAL

JErapresso3Britom
Croisières d« 1931-38 du Pacifique Canadian
• AUTOUR DU MONDE

Faftc* cette crolsltre mer-vellleuee i bord du rlaarv- 
tesque et luvueu* paquebot Emprtzs of Britain. 
Jaupam 42,S00 tonnes. Chambres de 27 piecU. Ap­
partement* de 1 A S pièces. Tout un pont affecté aux 
nècee publique» ... un autre pour tes sport*. Ptactne 
de natation . . . bains turc* . . . salon* da beauté. 
Prix A partir de *2,000. Départ d* New-York la S 

décembre.
• CROISIERE DE LA MEDITERRANEE

. Echapper aux rigueurs de l’hiver... eraberauec-eeua 
•urlgrnprew* 0/ AuttroUa pour faire U croisière de
le MM!(erronée ta plue complet*. Voua riaitares non----------- *.................. No(nj -•au) ament l’Afrique dû
encore de* endroits I et la Côte d’auaai pesi frhiuenté* <£je l'Ëe de. mai*- —O* TOMjrun* suiu, p**, iTcqjcnir* que i lieue 
Chypre. Smyrne et I Hc de Rhodes. Dépeut de New- 
York le 3 février, Pris A partir de *900.
CROISIÈRES AUX ANTILLES
Il Ame saison . ,
York. Par l’f,m 
3 décembre 
janvier, 18
tonne»), le h J 
le 11 mare, 12 
bas prix.

œs* s.’.., ■« au ■ wv 1 »«ti, ag jiruri*i

jour»; le 2b mare, 14 jours. Nouveaux

PACIFIQUE CANADIEN
Pnur détails compléta »,’adresser A l'agent, local. 
Bureau de» navires, gare Windsor; au bureau de la 
haute-ville. 1000 Ste-Catherine O., ou ^ D. R. Ken­
nedy. 201 St-JacquM O.. PLateau 2281.

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
“On a «euvent b«toin d’un plu* ’’♦erré" qu« «oi’*

— dirait La Fontaine

Notaires
MArbeur 7117

Bélangtr Cr Bélanger
Prêts hypothécaires

10 rue $t-jacquet est • Mentréel

Pr°f«*#Ur TéL PUte... 0T11
Cour préparatoire du professeur
René S*voie, I.C., I.E.

Bachelier As am et. science» 
appliquée*

Cour* classique, rcmmerelal.

1448 mrr

letons privées 
BRirvrrs 
SHF.fttMtOnKR OUMT



— CALENDRIER — VOLUME XXII — No 200 DEENIEEE HEU I^E Montré*!, samedi 29 août 1931 , —DEMAIN—.,^

Demain: DIMANCHE, 30 AOUT 1031

XIV PENTECOTE

Lever du soleil. 5 b. 17.
Coucher du soleU, 6 h. 43.
Lever de la lune, 7 h. 55.
Coucher de la lune. 7 h. 40.

Pleine lune, le 27, h vu n. is m. ara mit. 

Dernier quart, le fi, fi Tl h. 34 m. du matin. 
Premier quart, le 20, & 6 h. 42 m. du matin.

LE DEVOIR
NUAGEUX ET FRAIS $

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd’hui maximum 7*. ;
Mfime date l'an dernier 84.
Minimum aujourd’hui 50.
Même date l'an dernier 59.

BAROMSTRB
10 heure* a m. 30.03. 11 heure* a.tn. 30.04. 

Midi: 30.05.
Chiffres fourra* par la finuon Wf.-fh d*

Dernier Quartier, le 7, u v n. 58 su sou.
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de l’"A.B.C.” et de la “C.D.N.A.”

Meal*. 1010 Bt-Danl*. Montreal

Une enquête
municipale

Le leader du conseil la réclame et 
présentera une motion à cette 
fin au conseil — Depuis 1926

M. Féchevin Biggar, leader du 
conseil municipal, donnera lundi 
un avis de motion pour réclamer 
une enquête publique sur l’admi­
nistration municipale depuis 1926.

^ Voici le texte de la déclaration de 
M. Biggar:

“L’ordre du jour de la prochaine 
séance du conseil municipal ne 
contient pas l’appel de motions. En 
conséquence, étant donné les cir­
constances bien connues du public, 
j’ai l’intention de me lever sur une 
question de privilège, à l’ouverture 
de la séance, suivant les règlements 
du conseil, et de demander ce qui 
suit:

“Attendu que depuis quelque 
temps ou a mis publiquement en 
doute l’intégrité du conseil munici­
pal, et qu’on a comparé en particu­
lier certains hommes publics aux 
gunmen de Chicago, à Tammany 
Hall, etc.;

“Attendu également que l’on a 
mis en doute la probité de cer­
tains membres de l’administration, 
je vais demander, pour tirer la cho­
se au clair, dans une motion qui 
sera déposée à la prochaine séance 
du conseil, que les mesures néces­
saires soient prises pour qu’une en­
quête publique soit instituée sur 
l’administration de Montréal depuis 
les élections de 1926 jusqu’à date.’’ 
Cette séance aura lieu vers la mi- 
septembre.

Par ailleurs, M. A.-T. Laurence, 
employé du gouvernement provin­
cial, organise un groupement de ci­
toyens de tous les quartiers, soit 140 
en tout, pour demander une enquê­
te royale sur l’administration mu­
nicipale. On attend avec impatien­
ce les accusations précises que ce 
comité va porter, car depuis l’en­
quête de la police demandée il y a 
quelques années par le même M. 
Laurence, M. L.-A. Taschereau avait 
décidé, pour éviter les enquêtes rui- 
neuises. que ceux qui demandent 
une enquête doivent spécifier les 
accusations qu’ils ont à porter.

L’unique moyen
à prendre

C’était la formation d’un gouver- 
cement de coopération natio­
nale, déclare le chef du par­
ti conservateur britannique
Londres, 29 (S. P. A.) — A une 

réunion des membres conserva­
teurs du Parlement, il y a quelques 
heures, M. Stanley Baldwin a dit 
que la formation d’un gouverne­
ment de coopération nationale était 
l’unique voie à prendre devant la 
crise financière de la (irande-Bre- 
tagne. Il eût été impossible au gou­
vernement travailliste, a-t-il expli­
qué, de soumettre ses problèmes au 
Parlement et de jouer son sort sur 
un vote des Communes. Nous ne 
pouvions pas dire à la Chambre ou 
au pays tout ce que nous savions 
de la situation, de crainte de pro­
voquer précisément la panique que 
nous voulions éviter. Pans les cir­
constances, pour quiconque se 
trouvait dans notre situation, il n’v 
avait rien à faire qu’à promettre 
une entière coopération pour le rè- 
glenient de la crise, quoi que cela 
comportât.

Une panique à Londres, a-t-il 
continué, ne pouvait aboutir qu’à 
un résultat —un résultat qu'aucun 
de nous né peut envisager. Lundi 
matin, ce n’était plus qu’une ques­
tion d’heures. ___

La conflagration
de Beaconsficld

L’incendie qui a éclaté hier ma­
tin à Beaconsficld pour dégénérer 
en conflagration a causé des dom­
mages évalués A $200.000 dont^ les 
assurances ne couvrent qu’une 
partie. Les flammes ont détruit le 
contenu d’une cour à bois, le bu­
reau, la maison d’habitation et la 
station de gasoline de Sénécal et 
Frère, les habitations de M. Ulric 
Pilon, de Mme Siméon Richer et 
d’Alfred Bédard, l'hôtel Roy, un 
restaurant et la gare du C. N. R. 
Plusieurs poteaux qui soutenaient 
les fils du téléphone et de l’électri­
cité ont aussi été consumés. Le 
feu a fait rage pendant plus de 
<rois heures et les pompiers de la 
Pointc-Saint-Charles. de Larhine et 
de Porvnl ont dû prêter main-forte 
à ceux de Boaconsfield. Un wagon 
du C. P. B., équipé pour combat­
tre le feu. s’est également rendu 
sur les lieux.

Un ctédit pour la 
Grande-Bretagne

Des groupes bancaires de France 
et des Etats-Unis mettent un 
crédit de $400,000,000 à la 
disposition du gouvernement 
britannique
New-York, 29. (C.P.A.) — J. P. 

Morgan & Company a annoncé, il y 
a quelques heures, la négociation 
d’un accord en vertu duquel des 
groupes bancaires de la France et 
des Etats-Unis ont mis à la disposi­
tion du gouvernement de Grande- 
Bretagne un crédit de $400,000,000. 
Ce crédit sera en vigueur un an. 11 
est distinct du crédit de $250,000,- 
000 que la Federal Reserve Rank 
et la Banque de France ont consen­
ti il y a quelques semaines. Le grou­
pe des Etats-Unis et le groupe fran­
çais y contribuent chacun pour la 
moitié. Le groupe des Etats-Unis 
comprend une centaine d’établisse­
ments bancaires répartis dans tout 
le pays. La Federal Reserve Bank 
n’en fait pas partie.

La négociation du nouveau crédit 
avec les Etats-Unis a été effectuée 
par câble et par téléphone transat­
lantiques en trente-six heures. On 
croit que c’est le plus fort crédit 
que des banques particulières aient 
encore consenti. 11 a été négocié 
avec une célérité remarquable. Il 
parait aussi qu’il est notablement 
plus considérable que celui que le 
gouvernement britannique projetait 
d’obtenir et qu’on l’a accordé aus­
si considérable afin d’apaiser tous 
les doutes sur la stabilité de la livre 
sterling.

Une entente
Paris, 29. (S.P.A.) —- Des repré­

sentants des trésors britannique et 
français, des autorités de la Ban 
que d’Angleterre et de la Banque 
de France et un groupe de ban­
quiers français ont négocié l’enten­
te qui met $400,000,000 à la dispo­
sition de la Grande-Bretagne. Une 
banque privée assurera la moitié du 
crédit français de $200,000,000 con­
senti à la Grande-Bretagne. L’au­
tre moitié sera obtenue au moyen 
d’un emprunt public à brève éché­
ance. L’intérêt sur les deux tran­
ches du prêt est fixé à 4.25 pour 
cent net.

Le communiqué annonçant l’en­
tente dit que sir Frederick Leith- 
Ross, du trésor britannique, et M. 
H.-R. Siermànn, représentant de la 
Banque d’Angleterre, ont chaleureu­
sement remercié le ministre des fi­
nance Flandin du témoignage 
d’amitié que la France vient de 
donner à la Grande-Bretagne.

Avant de partir en vacances, M. 
Flandin a dit dans une interview: 
“Les négociations qui viennent de 
se terminer et l’accord auquel elles 
ont abouti montrent que la collabo­
ration franco-britannique n’est pas 
un vain mot et qu'au besoin elle 
peut s’exprimer rapidement et ef­
ficacement.

La livre sterling
Londres. 29. (S.P.A.) — Le tré­

sor a publié le communiqué sui­
vant au sujet de l’accord en vertu 
duquel des groupes bancaires de la 
France et des Etats-Unis mettent 
$400,00(1,000 à la disposition de la 
Grande-Bretagne:

“Afin de raffermir davantage le 
change de la livre sterling, des né­
gociations ont eu lieu avec des au­
torités financières à New-York et à 
Paris. Elles se sont terminées par 
l’entente suivante:

“Dans le cas de l’Amérique, il est 
décidé qu’un groupe financier 
absorbera, à demande., des billets du 
trésor du gouvernement britannique 
jusqu’à concurrence de $200,000,- 
000.

“Dans le cas de la France, un ac­
cord a été conclu en principe qui 
rend disponible une somme ne dé­
passant pas cinq milliards de 
francs, en partie sous forme de cré­
dit, de banques françaises, en par­
tie sous forme d’une émission de 
billets britanniques chez le public 
français.

“L’échéance dans chaque cas est 
fixée à un an.

“Les négociations ont été condui­
tes avec la plus grande cordialité, 
et le ministère français des finan­
ces, la Banque de France et les di­
verses autorités d'Amérique ont 
été du plus grand secours.”

Une majorité 
de 50 voix

C’est' sur quoi le nouveau gou­
vernement britannique peut
compter
Londres, 29. (Par George Ham- 

belton, de la “Canadian Press”). — 
Le gouvernement de coopération 
nationale aura au Parlement une 
majorité théorique de cinquante 
voix. Cela ressort des réunions que 
les grands partis ont tenues il y a 
quelques heures. Toutefois, le gou­
vernement ne recevra probable­
ment que d’un certain groupe tra­
vailliste tout l’appui qu’il en at­
tendait.

Chez l&s conservateurs, il n’y a 
pas eu un seul dissident. Il y en a 
eu un chez les libéraux, mais ce 
dissident n’est pas un membre du 
Parlement. Le gouvernement comp­
te aussi sur six indépendants, outre 
trois indépendants libéraux, (sir 
John Simon, sir, Robert Hutchison 
et M. Ernest Brown), qui ont ré­
cemment rompu avec M. Lloyd 
George.

Sans compter le président des 
Communes et deux présidents de 
comiités, la Chambre compte 612 
voix. Pour disposer d’une majori­
té de 50, le gouvernement doit donc 
avoir l’appui de 331 députés. Il va 
de soi que cette majorité de 50 
n’est que théorique, puisque en pra­
tique la majorité du gouvernement 
variera presque à chaque division, 
les députés absents et non ^airés” 
étant plus nombreux à Westminster 
qu’à Ottawa.

ILorsque le Parlement rentrera en 
session, on verra au premier banc 
de la droite: M. MacDonald, M. 
Philip Snowden, M. Stanley Bald­
win et sir Herbert Samuel. Vis-à- 
vis ceux-ci, M. Arthur Henderson, 
le nouveau chef du parti travaillis­
te: M. J. R. Clynes, ex-secrétaire 
d’Etat; et M. W. Graham, ex-prési­
dent du Board of Trade, occupe­
ront le premier banc de l'opposi­
tion.

L’aile gauche du parti travaillis­
te est déterminée à garder ses po­
sitions, et on se demande jusqu’à 
quel point M. Henderson pourra 
résister à sa pression. Les chefs tra­
vaillistes ont déjà commencé à in­
viter leurs adhérents à se préparer 
à des élections générales.

On parle auÿsi de dissolution 
dans une couple de mois. Toute­
fois d’aucuns estiment qu’il n’y 
aura pas dissolution avant le bud­
get d'avril. __

Le cabinet Stewart
Son assermentation a lieu au­

jourd’hui à Charlottetown
Charlottetown, Ile du Prince- 

Edouard, 29 (S.P.C.) — M. J. D.
Stewart, chef du parti conserva 
teur provincial, qui a remporté le

Un appel
des vétérans

M. J,-A. St-André fait part d’une 
requête à l’abbé jean Berge­
ron
Québec, 29 (D.N.C.) — M. l’ab­

bé Jean Bergeron, missionnaire 
colonisateur, recevait ce matin la 
visite de M. J. A. St-André. Ce vi­
siteur lui a déclaré en substance: 
“Je suis président de l’Association 
des vétérans de Montréal. Actuelle­
ment 150 de nos membres sont 
contrails de coucher à la belle étoi­
le et si on ne vient pas à leur se­
cours, ils chercheront refuge en 
prison. D’autres seront mis à la 
porte de leur demeure sous peu 
parce qu’ils ne peuvent payer leur 
loyer. Je vous soumets immédia­
tement une liste de 132 noms de 
gens gut désireraient s’en aller sur 
des terres neuves afin d’y travail­
ler. Je vous fais un appel pres­
sant et j’espère que vous ne serez 
point sourd à ces cris de détres­
se”.

M. l’abbé Bergeron ne devait 
point reste sourd à cet appel. Il 
estime que l’Etat a mieux à faire 
que de laisser envoyer ces gens en 
prison et conséquemment il porte 
à la connaissance de qui de droit 
les faits qui lui ont été révélés.

La navigation
Etoiles du tennis à la Malbaie
Quatre étoiles du monde du ten­

nis de Montréal sont parties hieç 
soir à bord du Tadoussac, de la Ca­
nada Steamship Lines, pour la Mal­
baie où se déroulent aujourd’hui et 
demain des concours de tennis sur 
les terrains du Manoir Richelieu.

Ces quatre étoiles sont Marcel 
Rainville, membre de l’équipe de la 
coupe Davis; N.-A. Burrows, ga­
gnant de la coupe Montréal; Rol­
land Longtin et C.-W. Aikman. 
Longtin jouera contre Rainville cet 
après-midi et Burrows contre Aik­
man dans les simples, et dans les 
doubles Rainville et 1/ongtin joue­
ront contre Burrows et Aikman. Di­
manche, Rainville joriera contre 
Burrow's et I^ongtin contre Aikman.

Il y a ces jours-ci un grand nom­
bre d’enthousiastes du tennis au 
Manoir Richelieu. Les quatre 
joueurs retourneront à Montréal 
par bateau lundi matin.

Cargaison d’oranges d’Afrique
Les oranges de l’Afrique-Sud ont 

été tellement goûtées au Canada 
que la Elder Dempster a décidé 
d’en faire venir une nouvelle car­
gaison. Le Calgary, navire qui l’ap­
porte, arrivera à Montréal mardi 
prochain après avoir navigué pen­
dant près d’un mois, puisqu'il est 
parti le 3 août de Cape Town.

En plus des 4,006 caisses d’oran-

MacDonald et 
les travaillistes
Ceux-ci déposent' leur chef pour 

avoir formé un gouvernement
de coopération nationale
Londres, 29 TsTÎ-TC.).-iM. Ram­

say MacDonald a été, il y a quel- 
ques heures, expulsé de la direction 
nu parti travailliste britannique, à 
la formation duquel il a employé sa 
vie. ML Malcolm MacDonald, son 
fils, a été le seul du commun des 
travaillistes à prendre sa défense 
relativement à la formation du gou­
vernement d’union nationale. Et 
c’est un ancien collègue du chef dé­
chu de ses fonctions, M. Arthur 
Henderson, qui lui succède.

M. MacDonald était dans son vil­
lage natal de Lossiemouth, en Ecos­
se, lorsqu’il a appris la décision des 
travaillistes. Il a simplement dit, en 
apprenant Ja décision de ses an­
ciens camarades: "Je peux vous 
assurer que le gouvernement natio­
nal entend ne pas tarder à s’occu­
per de la situation du pays. Je re­
tournerai à Londres dimanche soir, 
en vue de la réunion du cabinet 
lundi.”

Seulement six membres du parti 
travailliste se sont opposés à la dé­
position de iM. MacDonald. Les au­
tres ont voté contre leur ancien 
chef parce qu’à leurs yeux, M. Mar- 
Donald a manqué à ses devoirs en 
formant un gouvernement de coo­
pération nationale. Les six travail­
listes qui ont voté contre sa déposi­
tion sont un groupe de gauche que 
dirige John Maxiton, député de 
Bridgeton, et ils ne Font fait que 
pour marquer leur attitude de radi­
caux. On croit qu’au cours de la 
prochaine session, le groupe iMnx- 
ton appuiera M. Henderson.

Les travaillistes ont écoulé res­
pectueusement le plaidoyer de .M. 
Malcolm MacDonald en faveur de 
son père. Lord Sankey, lord chan­
celier, a aussi parlé en faveur de 
M. Ramsay MacDonald, mais lui 
n’appartient pas au commun du 
parti travailliste.

Vraisemblablement son expulsion 
de la diretion du parti travailliste 
terminera la carrière parlementaire 
du premier ministre. M. MacDonald 
toutefois a dit qu’il attend de con­
naître l’altitude de ses* commettants 
de Seahnm Harbor pour décider 
s’il posera sa candidature aux pro­
chaines élections. Les commettants 
en question feront connaître leur 
attitude aujourd’hui même, croit- 
on.

La rédaction d’un avant-projet du 
programme d’économie du gouver­
nement n été terminée il y a quel­
ques heures. Cet avant-projet sera 
soumis au cabinet lundi.

<i août la victoire aux poils, doit ges, de citrons et autres fruits de la

Diminution de
l'impôt sur le revenu

Ottawa, 29 fS.P.C.) — Les ren­
trées de l’impôt sur le revenu pour 
cette année sont Inférieures jusqu'à 
date à celles de la période corres­
pondante de 1930. Du 1er avril au 
31 juillet, les rentrées de cet impôt 
ont atteint le total de $47,131,582. 
re oui es! une diminution de 815.- 
205,509 relativement aux rentrées 
effectuées du 1er avril nu 31 juillet 
1930. Une petile armée de vérifica­
teurs cherchera à découvrir ceux 
qui se dérobent au paiement de cet 
impôt. __ ^ | ^

Nuages artificiels

Nancy, France, 29. (S. P. A.) — 
La production de nuages artificiels

i
l (pour In protection de l’établisse- 
| ment métallurgique de Ponlamous- 
j son a marqué, il y a quelques heu- 
| IrfS, les grandes manoeuvres mili- 

I taires qui ont lieu vrèa de la fron- 
! tière de l'est, sous la direction du 
j maréchal Pétain. î.a production de 
«"• ces nuages a été une opération trè* 
Le romancier el dramaturge an- simple: on a versé le contenu de 
glats sir Hall Caine, gravement quatre récipients d'aride sur de la 

malade. chaux.

être assermenté aujourd’hui com­
me premier ministre de File du 
Prince-Edouard. La cérémonie au­
ra lieu immédiatement après la dé­
mission de l’administration jibé- 
rale de M. W. M. Lea.

M. Stewart a annoncé que son 
cabinet sera composé comme suit: 
premier ministre, président du 
conseil exécutif et procureur gé­
néral, J. D. Stewart, c.r.; ministre 
des travaux publics, Leonard Mac- 
Neill; ministre de l’agriculture et 
trésorier provincial, G. Shelton 
Sharp; ministre de l’hygiène et de 
l’instruction publique, le Dr J. P. 
MacMillan; ministre sans porte­
feuille, Frank MacPhee, Adrien F. 
Arnenault, Harry D. MacLeab, 
Walter Mackenzie et Matthew 
Wood. Le cabinet sera assermenté 
vers midi par le Hentenant-gouver- 
neur, M. Charles Dallon.

La nouvelle administration s'oc­
cupera sans retard de négocier 
avec le gouvernement fédéral afin 
d’obtenir des secours pour les chô­
meurs: une délégation se rendra à 
Ottawa dès la semaine prochaine 
pour étudier la question.

Mort du Dr D.-E. Laurin
M. le Dr E. D. Laurin est décédé 

hier à son domicile au no 3769 rue 
Wellington. Le Dr Laurin était un 
des plus vieux diplômés de l’Unl- 
versité Laval en médecine vétéri­
naire. Né à Ste-Dorolhée, dans le 
comté de Laval, il avait commencé 
au Collège Franco-Canadien, de 
Springfield ses éludes qu'iî avait 
terminées à l'Université Laval. Le 
Dr Laurin n pratiqué successive­
ment à Ste-Scholastique, à Eliza­
bethtown, New-Jersey, et, depuis 
vingt ans. à Verdun; il faisait par- 
lie de l'Association des vétérinai­
res de la nrovinee de Québec. Le 
défunt était Agé de 64 ans.

M. le Dr Laurin laisse sa femme, 
une fille, Mme Henri Lanouette, un 
fils, M. Alexandre Laurin, et un 
frère, M. le Dr Arlste Laurin.

Recomptage judiciaire 
dans Saint-Sauveur

Québec. 29. (D.N.C.) — Sir
Francois Lemieux. Juge de la Cour 
supérieure, a accordé hier matin un 
recomptage Judiciaire à M. C.-E. 
Cantin, candidat libéral défait par 
26 voix dan* Saint-Sauveur.

Un dîner à M. Ferguson

Toronto, 29. (S. P. C.)

même famille, le navire apporte 
aussi des fruits secs, une cenlaine 
de caisses de fruits en conserve. 
120 balles de laine el plus de 7,000 
tonnes de sucre.

C’est à bord de ce navire que 
s’embarqueront pour l'Afrlque-Sud 
les 10 missionnaires qui n’ont pas 
pris place aujourd’hui à bord du 
Calumet de la même compagnie qui 
s’est mis en route à 8 heures vers 
l’Afrique.

Les grains
Voici le rapport succinct de la 

Commission du port de Montréal 
sur le mouvement des grains; arri­
vages à date, 56.790,868 boisseaux 
contre 47^869.463 l’an dernier; ex­
péditions, 55,386,327 boisseaux con­
tre 48,850,800 Fan dernier. Les ar­
rivages au cours des dernières 24 
heures sont de 374,751 boisseaux 
contre 437,067 Fan dernier; el les 
expéditions, de 225,407 boisseaux 
contre 469,825.

Mouvement des paquebots
L’Andanfa, de la Cie Cunard. 

parti de Liverpool, arrive à Mont­
réal aujourd’hui.

Le Montclare, du Pacifique Ca­
nadien, parti de Liverpool, arrive 
à Montreal aujourd'hui.

h'Ascanla, de la Cie Cunard, 
parti de Southampton, arrivera à 
Montréal lundi.

UAntonia, de la compagnie Cu­
nard, parti de Montréal, arrive à 
Liverpool aujourd’hui.

ISAttrania, de la compagnie Cu­
nard, parti de Montréal, arrive A 
Plymouth aujourd’hui.

Le Melila, du Pacifique Cana­
dien, parti de Montreal, arrivera à 
Glasgow demain.

\.'Adriatic, de la compagnie 
While Star, parti de Liverpool, ar­
rivera à New-York lundi.

Le Paris, de la Compagnie géné­
rale transatlantique, parti du Ha­
vre, arrivera à New-York lundi.

Le Roma, de la Navignzione ge­
nerale italiana, parti de Gènes, ar­
rivera à New-York lundi.

La production du coton
Washington, 29 (S.P.A.) — Au 

nom de son gouvernement, M. Si- 
darous, ministre d’Egypte, a sou­
mis au secrétaire d’Etat intérimai­
re Cnstle une proposition pour la 
convocation internationale sur la 
production du coi on.

Nouveau consul général 
des E.-U. à Ottawa .

Washington. 29 (S.P.A.) —Le se­
crétaire d'Etat intérimaire Castlr n 
annoncé que M. William Hopkins

L’augmentation du
prix de la gasoline

Les plaintes de automobilistes 
sont arrivées en grand nombre aux 
quartiers généraux de la Montreal 
Motorists’ League, h la suite de 
l’augmentation d’un cent et demi 
sur le prix de la gazoline. M. T. C. 
Kirby, gérant général de la ligne, 
est d'avis que cette augmentation 
est arbitraire. Il voudrait que les 
officiers de la ligue s’adressent à M. 
R B. Bennett, premier ministre du 
Canada, pour lui demander de faire 
une enquête personnelle sur la 
question.

Les dirigeants des compagnies 
d’essence et d’huile prétendent que 
cette augnrentafioni devait fatale­
ment se produire tôt ou tard à cau­
se de l’augmentation du prix de 
l’huile brute.

A la ligue, on prétend que cette 
augmentation va affecter un grand 
nombre d’nntonmbilistes à ce 
temps-ci de l'année. On ne peu! 
comprendre comment il se fait que 
lorsque les prix dns vêtements et 
des victuailles baisse considérable­
ment, celui de la gazoline augmente.

Gagnant de la bourse 
Eaton

Sherbrooke, 29 (D.N.C.) — M.
Roland Cbagnon, de Conticook, a 
gagné la bourse de la maison 
Eaton, de Montréal, un montant de 
$75 pour fins d’études agricoles, 
pour avoir remporté la palme nu 
concours d'élimination des jeunes 
éV'furs pour les sectloos des Can­
tons de FEsI et de Québec, divi­
sion de la Boauce, tenu récemment 
à Lrnnoxvlllc. Le total des points 
de M. Cbagnon fut de 285, il a éfé 
toutefois dépassé d’un point par 
M Emile Petit, de Waterville, mais 
M. Pelil n'a plus droit A la bourse 
d'Eaton à cause de son Age el aus­
si parce qu'il fut déjà gagnant du 
concours du C.N.R,

La vente des
pièces d’autos

L'application du règlement mu­
nicipal de fermeture
Iæ ville de Montréal a pris des 

procédures contre vingt-quatre pro­
priétaires de garages qui vendaient 
des pièces d’automobiles après 
sept heures en contravention avec 
la loi de la fermeture des magasins 
la semaine, ün a fait une cause 
type hier après-midi devant le re­
corder Semple, qui rendre juge­
ment le 4 septembre.

11 s’agissait en l’occurrence d’Ar­
thur Finestone, marchand de pièces 
d’automobiles, rue Saint-Denis, près 
Mont-Royal. Il était accusé d’avoir 
enfreint le règlement 695, article 2, 
qui concerne la fermeture des ma­
gasins. Il a prétendu en défense 
que ce règlement s’appliquait aux 
magasins mais qu’un garage n’était 
pas un magasin.

La défense a produit des témoins 
pour prouver que ce genre de com­
merce se pratique depuis vingt 
ans et que les garages ont tou­
jours vendu des pièces d’automobi­
les après les heures réglementaires 
parce que c’est un service dont 
le public ne peut pas se passer. Si 
les garages sont là pour donner du 
service en cas d’urgence, il est né­
cessaire qu'ils restent à la disposi­
tion du public vingt-quatre heures 
par jour.

Me A. Lamer, avocat de la Cour 
du Recorder, a déclaré que M. Fine­
stone appelait sa place d'affaires 
“magasin” de huit heures du ma­
tin à sept heures du soir, et “entre­
pôt” le reste du temps.

Le rapport
des élections

Le greffier de la Couronne en 
chancellerie annonce qu'il de­
vra être prêt avant le 19 oc­
tobre — Quelques majorités
Québec, 29. — Les statistiques 

officielles sur les dernières élec­
tions devront être prêtes avant le 
19 octobre, a déclaré M. L.-P. Geof- 
frion, greffier de la couronne en 
chancellerie; il ne croit cependant 
pas qu’il y ait des rapports de prêts 
d’ici une semaine. On ne croit pas 
qu’il se tienne une session de la Lé­
gislature cet automne, mais comme 
l’avis officiel a été donné pour le 
20, la loi exige que les rapports of­
ficiels des élections soient prêts 
pour cette date.

M. Charles-Edouard Cantin, rnn- 
didot libéral défait dans Saint-Sau­
veur, a obtenu hier de M. Je juge 
en chef sir François Lemieux, un 
recomptage devant un juge, I.a 
journée de lundi a été fixée pour 
cette procédure et on croit qu’elle 
durera plusieurs jours, car le vote 
a été fort dans cette circonscrip­
tion. M. Pierre Bertrand, le can­
didat conservateur, n été déclaré 
élu par une majorité de 27 voix par 
l’officier-rapporteur après un re- 
comptage. M. Cantin est représerw 
lé par MM. Lucien Cannon, C.B., tW 
Gérard Lacroix, C.-R.

La majorité officielle de M. Phi­
libert Giguère, candidat libéral élu 
dans Dorchester, est de 663 voix. 
Le vote se répartit comme suit: Gi­
guère, libéral, 3,253; Dufour, con­
servateur, 2,590.

Le fils du premier ministre, M. 
Robert Taschereau, a été élu dans 
Hellcchnsse par une majorité de 1,- 
492 voix. Voici le résultat complet 
du vote: Taschereau, libéral, 2,839; 
Corriveau, conservateur, 1,347.

Le ministre des travaux publics 
et du travail, M. J.-N. Francoeur, l'a 
emporté par 1,515 voix sur son ad­
versaire conservateur dans Lotbi- 
nière. Voici comment se sont par­
tagés les électeurs du comté: Fran- 
coeur, libéral. 2,955; Bernard, con­
servateur, 1,440.

L’officier-rapporfeur du comté de 
Portneuf accorde définitivement 
une mnjnrilé de 308 voix à M. le Dr 
Pierre Gauthier, candidat libéral, 
qui a obtenu 3,746 voles contre 3.- 
438 pour son adversaire conserva­
teur, M. J.-A. Foley.

Le comté de l'Islel n donné à M. 
Adélard Gndbout, ministre de l’agri­
culture dans le cabinet Taschereau, 
une majorité de 734 voix d'après les 
rapports officiels. 11 a obtenu 2,131 
voles alors que son adversaire con­
servateur, M. Thomas Tremblay, un 
avocat de Montmagny, n’en obte­
nait que 1,397.

Les provinces
et le chAmage

Plusieurs provinces n'ont pas en­
core manifesté le désir ds né­
gocier avec Ottawa au sujet! 
des travaux d’aide aux sans- 
travail '
Ottawa, 29 (S.P.C.) — Les con­

férences des autorités fédérales et 
des autorités provinciales au sujet 
des travaux d’aide aux sans-travail 
sont momentanément suspendues. 
Des projels d’ententes ont été con­
clus avec le Nouveau-Brunswick et 
le Manitoba et ces projets seront 
soumis au gouverneur en conseil1 
dès que toutes les provinces auront 
formulé leurs requêtes au gouver-1 
nement. La Colombie britannique, 
l’Alberta et la Saskatchewan ont 
déjà communiqué leurs projets enj 
matière de travaux d’aide aux sans-; 
travail au premier ministre Ben-j 
nett, à M. H. H. SteVens. ministre i 
du commerce, et à M. Robert Weir,| 
ministre de l’agriculture. Les pro­
vinces d’Ontario, de Québec, de la 
Nouvelle-Ecosse et de File du Prin­
ce-Edouard n’ont pas encore mani­
festé le désir de négocier avec Ot* 
taw'a à ce sujet.

Selon M. John Bracken, premier 
ministre du Manitoba, le gouver­
nement fédéral paiera 35 pour cent 
du coût des travaux d’aide aux) 
sans-travail à Winnipeg et la moi-j 
tié du coût de ces travaux dans lei 
reste de la province.

premier ministre et madame Geor* Berk, de Washington, qui était ad 
ge Henry donneront un dîner en Joint du secrétaire d’Etat, est nom 
l’honneur du haut commissaire el mé consul général des Elats-Unisà 
de madame Howard Ferguson da»* Ottawa. M. Beck était attaché nu 
l’Immeuble du Parlement, le 3 sep- secrétariat d’Etat depuis doute 
lembre. ans.

I v

M- Himaguchi, jocito ptao-icr ministre 
du Japon, décédé à Tokio.

La déportation

Ottawa, 29 (S..PC.) — I.es auto­
rités du ministère de l'immigra­
tion font remarquer, en marge 
d'une requête du conseil munici­
pal de Béginn. qu’il ne suffit pas 
de demander la deportation nnur 
être déporté. Par tou! le pays, de 
nombreuses personnes d’origine 
étrangère qui ne tombent pas sous 
1rs clauses de dépnrlallon ont ex­
primé le désir d'être déportées. 
Mais ce désir n’autorise pas les au­
torités fédérales à pnser le retour 
de ces personnes dan» leurs pays 
d'origine. ^

M. Montagu
se repose h Digby

Halifax, 29. (S.P.C.) — M. Nor­
man Montagu, gouverneur de la 
Banque d’Angleterre, qui est venu 
au Canada pour sc reposer, affir­
me-t-il, s’esl retiré chez des amis^à 
Digby. Il a jusqu’à présent re/ulé 
do se laisser interviewer.

Le commerce juif le 
dimanche

On a commencé devant la Coup 
du recorder hier après-midi un a 
cause type contre le magasin juif; 
Harry Rogatko and Son, 4442 boul. 
St-Laurent, pour savoir si les ma­
gasins ont le droit de vendre le di­
manche de la viande fumée, du 
poisson séché et d’autres victuail­
les consommés par les Juifs en 
dehors du magasin qui les vend.

Cette cause, sera entendue (de­
vant le recorder Semple le 4 sep­
tembre et du jugement qui s’en- 
suivra dépendra le sort d’une cin­
quantaine de magasins juifs qui 
sont accusés d’avoir enfreint la 
loi du dimanche.

La défense plaidera “coutume”. 
Elle produira plusieurs témoins 
canadiens-francaîs pour prouver 
que dans les patisseries on vend le 
dimanche du jambon, du pâté de 
foie gras, du poulet et autres vic­
tuailles.

Le monopole des
céréales en Russie

Moscou. 29. (S.P.A.) — Le “coD 
legium’’ da commissariat de l'agri­
culture a décrété la décentralisa­
tion de l’administration des exploi­
tations de céréales de l’Etat, con­
formément nu programme énoncé 
par Joseph Staline en juin dernier.

Affirmant que le nombre de ces 
exploitations s’est multiplé par 29 
depuis 1929 et qu’il est maintenant 
de 207, le décret déclare qu’il n’est 
plus possible de maintenir la cen­
tralisation de l’administration de 
toutes ces exploitations. Il ordon­
ne le partage du monopole des cé­
réales, qui contrôle présentement 
toutes les opérations, en neuf mo­
nopoles, qui auront leurs budgets 
particuliers à dater du 1er janvier 
1932.

Pour fins administratives, les ex­
ploitations de céréales seront limi­
tées A une superficie de 50,000 hec-, 
tares et subdivisées en unités do 
6.000 à 7,000 hectares, afin de fa­
ciliter la gestion.

A la recherche
d’un superlatif

Dans une vieille pièce du 
terroir. Montcalm exprime 
d’une façon éclatante son 
admiration devant Vhospita- 
lité de ses hfites:

—"Corbleu! on se croirait 
sur un transatlantique!

L'auteur n’avait rien tronué 
de mieux pour faire ressor­
tir le confort et 1 agrément du 
gite offert à l'illustre person­
nage. Dans sa recherche du 
superlatif, notre écrivain se­
rait aujourd'hui obligé d’écri­
re

•—Corbleu! on se erotralt 
sur /'Empress of Britain/

!! ne saurait trouver un 
plus grand compliment. Il 
faut voir celle merveille des 
mers pour bien s’en rendre I 
compte, l.e Service des Voya-1 
ges du DEVOIR en fournit i 
l'occasion à un prix d’aubat- 
ne, soit $7.15, voyage par 
train spécial de Montréal à 
Quebec anec billet de refour 
valide pour trois jours. Et ce 
prix comprend le dîner à 
bord de /’Empress ef la visi­
te du luxueux océaniaue.

Le départ aura lieu le mer­
credi 2 septembre, à 8 h., 
[heure avancée) du matin, 
gare Windsor.

F.n prolongeant leur séjour 
jusqu’au lendemain les excur- i 
slonnlsles pourront assister 
à l'ouverture de F Exposition | 
de Québec ri être, témoins du i 
grand défilé historique dont 1 
un a dit beaucoup de bien. 

S’adresser pour les billetsr pou
au DEVOIR, 430, Nolrt-Damê 
Est, ou téléphoner Harbour. 
1241. Houx ferons la 
ét domicile contre re, 
ment

naronur. 
r livrai sam
tmbour»«t
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s’ouvrira bientôt et tout bon 
chasseur doit se préparer 
pour l'ouverture.

joyeux Nemrods, visitez dès 
maintenant notre rayon du 
sport; nous avons ce qu’il 
vous faut.

VENEZ!
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de chasse

0merî)e%rm
’IumutéiJG Q#M0Knn»aAL

1406, St-Denia
Angl*

Ste-Catherine 
MONTREAL

SS

Un projet sérieux
Nous proposons respectueuse­

ment pour l’Exposition universelle 
de Chicago, qui se prépare, la réu­
nion et l’exhibition, dans le pavil­
lon du Canada, des objets rarissi­
mes, et cependant d’un usage jour­
nalier, dont voici la liste:

Un lit de justice, le ressort d’une 
cour d'appel, le vaisseau et le gou­
vernail de l’Etat, le char et les rê­
nes de l’Etat, les rouages adminis­
tratifs, le timon des affaires, l'hy­
dre de l’anarchie, le brandon de la 
discorde, l’épée de Damoclès, le 
flambeau de l’hymen, une pomme 
de discorde, le serpent de la ja­
lousie, le poison de la calomnie, la 
lune de miel, la coupe du plaisir, 
la clef du mystère, la roue de la 
fortune, le vernis de la politesse, 
les liens de l’amitié, les ciseaux de 
la Parque, le nerf de la guerre, la 
faux du trépas, la trompette de la 
renommée, la balance de Thémis, 
le frein des lois, le bâillon de la 
presse, une page de la vie, une boi­
te de poudre d’escampette, la poule 
aux oeufs d’or, les sandales d’Em- 
pédocle, le levier d’Archimède, le 
sceau du secret, le miroir et le 
puits de la vérité, le fouet de la sa­
tire, l’oeuf de Colomb, le levain de 
la sédition, l’encens de la flatte­
rie, les ailes du temps, le noeud 
gordien, la chaîne du manage, un 
dragon de vertu, le ver rongeur du 
remords, le phare de la liberté, le 
brasier de la colère, l’étcignoir du 
génie, une planche de salut, le 
creuset du raisonnement, la clef 
de coûte de la société, les filets de 
la malice, l’instrument d’un traité, 
la lime du chagrin, l’échelle de Ja­
cob, la racine du mal, le prisme 
des illusions, le tombeau des se­
crets, la boite de Pandore, le coin 
du bon sens, la dent de l’envie, les 
cheveux de l’occasion.

Quant à l’assiette de l’impôt, l’é­
normité de ses dimensions l’em­
pêchera certainement de trouve!- 
place dans cette galerie.

* * * .

Souvenir de famille

Un journal anglais raconte l’a­
musante histoire suivante:

Le directeur d’un cirque eut un 
jour l’idée d’annoncer qu’un de 
ses meilleurs sujets, l’éléphant Tip- 
poo, jouerait le soir suivant “God 
Save the Kingl” avec sa trompe sur 
un piano k queue. On accourut en 
foule pour assister à ce concert 
d’un genre nouveau. Après avoir 
salué le public, Tippoo, sans fausse 
timidité, s’avança d’un pas assuré 
vers le piano, qu'il .ouvrit; mais,

! au premier regard qu’il jeta sur le 
! clavier, on le vit pâlir. ... ou tout 
! au moins tressaillir; pris d’un 
tremblement soudain, il leva vers 
le ciel sa frémissante trompe et 
poussa un gémissement, puis il se 
retira lentement.

fLIUMIf
Le directeur du cirque tint alors 

un conciliabule avec le cornac de 
Tippoo, qui paraissait complète­
ment ahuri et, après quelques mi- 

I nutes, il vint annoncer au public 
! que la représentation ne pourrait 
avoir lieu: Tippoo avait reconnu 
dans l’ivoire des touches du cla­
vier le propre ivoire de sa mère, 
de sa mère trop tôt enlevée à l’af­
fection des siens et tombée sous les 
coups d’hommes impitoyables qui 
lui avaient affirmé qu’ils ne vou­
laient que prendre sa défense.

En ©es circonstances, le direc­
teur ne crut pouvoir mieux faire 
que de suggérer qu’on voulût bien
écouter: “God Save the King!”,
joué par la fanfare du cirque." Cet­
te proposition fut adoptée et ainsi 
se termina cette,.. éléphantalsie.

* * *

Un mot de Forain
Un soir où on attendait, pour un 

dîner, une dame qui n’arrivait pas 
et qu’on savait boiteuse, Forain 
murmura:

—Elle sera venue à pied!
* Ÿ *

Diplômes fictifs
Trois aventuriers allemands qui 

avaient trouvé moyen de se faire 
des revenus en spéculant sur l’ef­
fronterie vaniteuse de leurs conci­
toyens viennent d’être traduits de­
vant le tribunal correctionnel de 
Cologne.

Leur procédé d’exploitation 
était celnl-ci: ils avalent fondé à
Dusseldorf une succursale de----
l'Université Voltaire (?) de Fran­
ce.

Cette “université", dirigée par 
un homme de paille, avait pour siè­
ge un grenier de Marseille, mais 
elle s’était donné toute qualité 
pour distribuer ses diplômes de 
“Doctor” ou de “Professor”. Le 
titre s’obtenait en envoyant une 
dissertation “scientifique” de qua­
tre pages, accompagnée d’une som­
me rondelette.

Le grade de "Doctor” de l’Uni­
versité Voltaire ne revenait pas â 
moins de 1200.00: une paille, pour 
avoir la satisfaction, très appré­
ciée par les Allemands, de s’enten­
dre appeler “Doctor’* ou "Her Pro­
fessor”.

Les aspirants furent légion, et 
les trois gaillards faisaient des af- 
fairres d’or, jusqu’au jour où Pun, 
bénéficiaire du diplôme, désillu­
sionné, porta plainte,

* * *
Chacun son travail

Un lord anglais ordonna un jour 
à son cocher d’aller lui chercher 
de la crème au village voisin.

—C’est J’affaire des servantes, 
répond le cocher, Indigné d’un tel 
commandement.

—-Ah! ah! dit le maître, et qucl-
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Les médecins disent: Buvez beaucoup d'eau

LITHINES
Ju Dr. GUSTIN

Font économiquement une déllcieute eau de table et de régime

Alcaline —- Lithincc — Pétillante — Digestive
tre» efficace contre

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, 
de la Vessie, de la Peau, de l'Estomac et de l’Intestin.

« paquets par botte suffisent pour 12 bouteilles d’un litre 
“Produit do France" — 4Jc franco par poste «ur réception du prix.
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DESCENTE D’ESTCMAC
Notre Ceinture AM1CA est recommandée 

par nos meilleurs médecins.
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complet do ceintures abdominales, bas élastique», bé­quilles. etc.
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ficiels. Corsets pour gibbosité. Réparations de tous 
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La personne qui désire s'instruire va IA o<i »e, coflte 
■T et aptlturc» la suident ou encore où elle pourra re- 
1 ce voir les renseignements qu’elle désire. N'eat-ce
T PM?

Que fait le constructeur, le propriétaire du loge­
ment. au sujet de l'Installation de son appareil rte 
chauffage, pourquoi y a-t-ll autant d'appareils de 
chauffage qui donnent plus ou moins sattaractlon? 
Pourquoi la dépense do combustible est-elle si 
considérableT 81 voua voules bien consulter notre 
dépsrtement technique, pour voire prochain pro­
jet de construction, Il voua aidera h faire un choix 
minutieux des marchandises requises, vous pourrez, 
prendre connaissance des lettres d'appréciation qu» 
nous avons reçues de nos clients satisfaits.

Il y a un calorifère New Star pour chauffer au bols 
ou su charbon. Capacité nette do 200 x 10.000 pieds 
carrés de radiation. 35.000 en usage, garanti pour 
5 ans, résiste b toute pression.

MFW STAR  Pour chauffer t’eau domestique.* capacité; 75 A 5.000 gallons

NEW STAR— Pour chauffer h l'huile.

NEW STAR— Pour chauffer avtc «ouffleur au 
petit charbon.

RADIATEUR STAR- ffiVKSÎÆ
ne noircit psa les mur» ni les draperies.

SOUFFLEUR STAR__,>our *u petitavurrucuit ai©»* charbon, avec économie
de 50% de combustible.

Distributeurs t

Montréal
NEW STAR SALES 

CO. LTD,
177 Cralf Ouest, 

LAnc. 7457

Québec

|.-L LITARTE, 
419. 1ère Avenue 

Tél. i 4-3462
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le est donc votre besogne?
—Panser les chevaux, les atteler 

et conduire la voiture.
—C’est juste, dit le lord. Eh 

bien! veuillez atteler les chevaux; 
une servante montera dans la voi­
ture, et vous la mènerez chercher 
la crème....

L’ordre étant sans réplique, il 
! dut être exécuté sur-le-champ.

Apologue oriental
Dans le pays de Djamboûli, il y 

avait un roi nommé Adarçamou- 
kha. Un jour, il dit à un de ses ser­
viteurs:

—Parcourez les diverses parties 
de mes Etats, ramassez tous les 
aveugjes et amenez-les ici.

Après avoir reçu cet ordre 
royal, le serviteur se mit en route, 
et ramena tous les aveugles qu’il 
avait rencontrés.

Le roi ordonna à son premier 
ministre d’emmener ces hommes et 
de les mettre en présence de ses 
éléphants. Le ministre les condui­
sit dans l’écurie, les plaça devant 
tous les éléphants, et leur ordon­
na de les toucher. L’un toucha une 
jambe, un jmtre l’extrémité de la 
queue, d’autres le venire, les 
flancs, le dos, l’oreille, la tête, les 
défenses, la trompée

Le ministre les ramena ensuite 
auprès du roi, qui leur demanda:

—Avez-vous vu ou non les élé­
phants?

—Nous les avons vus, dirent-ils.
—A quoi ressemblent-ils? de­

manda le roi.
Celui qui avait touché les Jam­

bes dit:
—L’éléphant de notre roi est 

comme une colonne.
•—Comme un balai, dit celui qui 

avait touché le bout de la queue.
—Comme une masse de terre, dit 

©elul qui avait touché le ventre.
—Comme un mur, dit celui qui 

avait touché les flancs.
—Comme la crête d’une monta­

gne, dit celui qui avait touché le 
dos.

—Comme un large van, dit ce­
lui qui avait touché l’oreille.

—Comme un mortier, dit celui 
qui avait touché la trompe.

Cela dit, tous ceux qui avaient 
touché Téléphant se mirent à se 
disputer, chacun d’eux soutenant 
son opinion.

Et pour chacun d’eux, l’éléphant 
restait mystérieux.

* Ÿ
Les dents de Hoover

U y a quelque temps, le prési­
dent Hoover se rendait dans une 
clinique de Washington pour s’y 
faire extraire trois ou quatre dents. 
I ne dent présidentielle n’aurait-el­
le pas quelque valeur pour un col­
lectionneur maniaque? C’est la 
question que se posa un assistant 
du chirurgien-dentiste, en même 
temps qu’il traitait le problème 
comme résolu. Il eût quelques 
clients désireux de posséder une 
dent, même cariée, du président des 
Etats-Unis, et trouva Te moyen de 
les contenter tous, en ajoutant aux 
chicots présidentiels toutes les 
dents extraites ce jour-là à la cli­
nique.

Comme l’affaire avait été lucra- 
Ua-c, à plusieurs dollars pièce, l’as­
sistant commerçant reconstitua son 
stock. Mais le nombre des “dents 
Hoover" à vendre est devenu assez 
considérable pour susciter l’incré­
dulité.

Telle la canne “authentique” de 
Voltaire, qui, à elle seule, alimente­
rait tout un approvisionnement de 
fagots.

* * *

Le vieux lutteur
M. André François-Poncet eut 

l’autre jour un mot délicieux parce 
qu’involontaire. On lui demandait 
son impression sur les négociations 
en cours. Il éluda la question. Scsi 
interlocuteurs crurent devoir se ra- 
batlre sur les négociateurs et l’un 
d’eux posa carrément la question: I

—Et Briand?
—Briand? fit M. André François-1 

Poncet, Briand? mais suivant son 
habitude: il lutte,

—Il lutte?
—Mais oui, il Julie contre le soin-' 

raeil...
* * *

Pour avoir un joli teint...
Combien de paires d’yeux s’hyp-, 

nolisent chaque jour sur les ré-i 
clames qui commencent ainsi: Pour' 
avoir un joli teint.

Fh bien! voici la recette que don-] 
ne un journal anglais:

“Pour avoir un joli teint, faites 
emplette d’un pot de bonne crème 
de beauté et allez l’enterrer à deux 
milles environ de chez vous, "dans 
un bois de préférence”, dit la vieil-1 
le formule. Tous les matins, quel 
que soit le temps, allez à pied jus­
qu’à l’endroit de la cachette, con* 
templet-la fixement pendant cinq 
minutes. . . après quoi vous revien­
drez chez vous à pied également.”

# * *
L’esprit d’aujourd'hui

Et le désarmement?
Vous voyez men: c'est un ba­

teau de plus.
S1VEL

80% d*» rayons utéra-violâti sont préjudiciablos à 
— Teinte légèrement rosée de Teit-Fevreau—

le vue. — Klimincs-les en partent le verre spécial

265TAiT-rAVCEAlJ
Téléphone: LA. 6703 LIMITEE

Les plus spacieux et les plus beaux ealont d’optique au Canada.

rus Ssinto 
Catherine

t(E«t), M

CHAPEAUX
NETTOYÉS

ET

REMODELÉS

Comme Manufactu­
riers, nous sommes en 
mesure d’.offrir un 
TRAVAIL supérieur et 
un service rapide.

Allons chercher et li­
vrons à domicile.

ED. MICHAUD
91! Bleury
(près Craig)

1257 Université
(prés Sto-Catherlne)

Tél. LAncaster 3286

VOYEZ L’AGENCE

UC N E
pour tous voe voyages en Amérique, 
en Europe, en Méditerranée, aux 
Antilles, partout

Billet» émis aux tarif» offidtls

Encourage» la eeule agence de voya­
ges canadienne-Irançalee.

. ..... . !
Suite 193, Edit. “University Tower” 

640, rue 8te-Catherlne ouest, 
MONTREAL

Téléphone: HArbour 3284

BEURRE
Achetez-le des plus 
grands détaillants de 
beurre de Montréal

Et payez 
moins cher
en allant le chercher 
vous-même.

:

Première qualité

la livre ^2^4C

cette semaine.

Tousignant
Frères, Limitée

9 — MAGASINS — 9
6312 St-Hub«rt 

5167 rua Clarke 
2929 ru* Masson 
1584 St«-Cath*rin« Est 
2034 Mont-Royal Est 
1148 Mont-Royal Est 
1587 rua Ontario Est 
2309 ru* Ontario Est 
3539 ru* Ontario Est

Buvez le

Ginger Ale de Lexe

KING’S
COURT

«tSEC’'
6 mois d’ige 3 la fabriqua — voilà 
I* secret de *a savoureuse maturité.

En vente partout — Exigez-Ie.
't*

K. C. BEVERAGES, LTD, I

925, Ave Robillard, Montréal, Qué.

I veuille* m'envoyer gratuitement une bouteille-échantillon de OIN- I
OER ALE KINO'S COURT "SEC”. I
Nom .............................................................................................................. I

Rue .............................................................................................................. |

I Ville .....................................................................................................   |

CLICHES
Pour Revues — Journaux 
Annonces — Pancartes 
Circulaires — Etiquettes 

Catalogues

La Photogravure Nationale
Limité* Montréal

59, rue Ste-Catherine (ouest)

Téléphone: M Arquette 4549

/.. ^ ' ^ r ' ü-, - j-r
fl*rbour30ag^

REPARATIONS & PRESSAGE
823 rue Dorchester Est Montréal

SERVICE DE 24 HEURES

NETTOTAGE DAMESpour
Robe .............................1.75 et plus
Manteau 1.75 et 2.00
Costume............................1.75 et 2.40
Gants ..........................0.20
Chapeau............................ 0.75
Chandail............................0.75 et 1.00
Jupe........................................l.OOàl.ts
Blousa.............................. 0.75 et plus

NETTOYAGE pour MESSIEURS
Complet............................................1.50
Pardessus..................  1.50
Chapeau........................................... 0.75
Gants ........................................... 0.20
Guêtres .....................................0.35
Imperméable.................................... 2.00
Cravate 0.15 — 2 pour 0.25
Robe de chambre........................... 1-50

Toute commande d‘tn dehors de la ville à partir de *2.00 
sera retournée A nos frais.

Eisa-

Acetyn Composé
Anti-douleur efficace 
et inoffensif.

25ê I* boite
Acetyn avec codeine.

350 I» boite.

Vous
économisez

en
ichctent

eux

Confiez - nous vos 
prescriptions, elles se­
ront remplies, avec 
soin et une scrupu­
leuse exactitude.

Pharmacies Modèles Goyer
256 Ste-Catherine Est 

HArbour 6883 
PLateau 0771

1278 Ste-Catherine Est 
FRontenac 9671 
CHtrrier 6262

La crème
dentifrice idéale Myr- 
rhe-o-Dent, à base de 
myrrhe et de lait de 
M a g n é s le. Nettoie 
purifie i’heleine, pré­
vient le pyorrhée.

3se '*tub**

Sel Epat-Urle
l’éliminateur per ex­
cellence des toxines, 
nettoie: foie, reins, 
estomac. Son goût est 
exquis.

35é •» 75*
le flacon.

JAMBON CUIT fumé «» haché— spécialement préparé 
sandwiches — délicieux Un bocau» d'une livre)

pour BACON A DEJEUNER

JAMBON CONTANT
EST ENCORS LE MEILLEUR

EXISEZ-LE DE VOTRE ECLDNISSEUD
lientét l’année acelair* commencera, le» Communautés Rellgieuies auraient leur profit an 

» consultant nas prix avant de placer leur* command** ailleurs.
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Bouquet
Une parole qui m'a été dite U y 

a déjà longtemps par une femme 
artiste m’est toujours restée fraîche 
à la mémoire (bien qu’elle n’évo­
que rien moins qu’une idée de fraî­
cheur). Comme elle me parlait de 
ses travaux de peinture, je lui de­
mandai si elle avait plusieurs étu­
des de fleurs en son studio, elle me 
répondit, avec une moue: “Très 
peu; vous savez, moi, les fleurs, ça 
ne me dit rien du tout.” Peut-on 
concevoir une femme normale à 
oui les fleurs, voire la moindre 
fleurette des champs, ne disent 
Tien?

Par contre, pour me consoler de 
çelte \ointaine petite déception, j’ai 
depuis rencontré peu de femmes 
capables de rester insensibles de­
vant une fleur, sauvage ou cultivée. 
Pen , vois une à chaque printemps) 
qui m'est très chère, pencher avec 
amour sa tête grisonnante sur un 
parterre où voisinent annuelle­
ment pivoines, relnes-nvirguerites, 
dahlias, glaïeuls et combien d’au- 
tresl Et de la voir surveiller ainsi 
te mystère de vie dans ces jeunes 
plantes qui ne sont encore que des 
promesses de fleurs, de la voir con­
tinuellement en contact avec la 
fraîcheur, m’explique comment, 
après plus de deux tiers de siècle, 
son visage à elle, malgré les quel­
ques rides qui le sillonnent, renfer­
me encore tant de jeunesse.

Qui dira la puissance d’une fleur! 
Je sais un certain bouquet de 
glaïeuls disposé, il y a quelque 
temps, par une bonne amie, dans 
la grande chambre d'hôtel où j’ai 
passé plusieurs jours, et grâce au­
quel une atmosphère d’hospitalité 
m’entourait dans cette pièce. Je. 
n’étais plus à l’ètrançfer mais bien 
chez moi. La large fenêtre par la­
quelle J’entrevoyais un petit coin 
des Laurentides, les quelques jolis 
cadres sur le mur, et surtout ces 
opulents glaïeuls aux glaives jau­
nes, rouges ou blancs vafnés de 
tiches nuances contrastantes, je­
taient dans l’air une note de la plus 
charmante intimité.

Je comprends les écrivains, pro­
sateurs ou poètes, qui ne peuvent 
se décider b. se mettre à l’ouvrage 
sans un bouquet au coin de leur 
table de travail. Les fleurs sont des 
semeuses de vie, de pensée, d’idéal, 
de beauté parce qu’elles contien­
nent tout cela jusqu’au plus pro­
fond de leur corolle; c’est telle­
ment vrai que le compliment te plus 
flatteur qu’on puisse faire « une 
femme est de la comparer à une 
fleur et celte comparaison n’est 
juste que si celle qui en est l’ob­
jet respire la vie saine, la beauté, 
l'idéal, le rêve.

L’on connaît cette réclame em­
ployée par certains fleuristes: “Di- 
tes-le avec des fleurs”. C’est une 
jolie trouvaille; car tout se dit 
mieux avec des fleurs. Le ‘‘Je vous 
aime” des amoureux est plus ar­
dent s’il est accompagné de roses, 
plus sympathique la visite ù une 
amie malade, et les félicitations à 
propos d'un succès moins banales.

Berthe Rernage cite, dans un ré­
cent article, une partie d’une lettre 
écrite par une vieille maman invi­
tée à venir sc reposer près de sa 
fille. I^a vieille maman refuse en

Appel aux
personnes

charitables

ces termes ravissants: 'Voici pour­
quoi. Mon cactus rose va fleurir. 
C’est une plante très rare que l’on 
m’a donnée, et qui, m'a-t-on dit, ne 
fleurit sous nos climats que tous 
les quatre ans. Or, je suis déjà une 
très vieille femme; si je m’absen­
tais pendant que mon cactus rose 
va fleurir, je suis certaine de ne 
pas le voir refleurir une autre 
fois.”

Voilà, exprimée d’exquise façon, 
l’âme attachante de la fleur. La 
vieille maman se prive d’une pro­
menade chez sa fille qu’elle ché­
rit, parce qu’elle ne veut pas man­
quer la floraison de son cactus 
rose.

Et U y a do artistes (les artistes 
ne sont donc pas toujours poètes?) 
à qui les fleurs ne disent rien!

JEANNE

Les Ecoles Ménagères 
Provinciales

Les Demes Patronnesses de 
l’Hôtel-Dieu de Sherbrooke, ayant 
mis en circulation, il y a quelques 
semaines, des billets de râfle sur 
un magnifique coffre en noyer so­
lide doublé de cèdre, contenant un 
trousseau complet de lingerie de 
maison d’une valeur de $500.00, 
et dont le tirage aura lieu lors de 
la Tombola au profit de cette ins­
titution, seraient reconnaissantes 
aux personnes charitables qui prê­
teraient leur généreux concours 
pour la vente ou l’achat de ces 
billets. Outre le pourcentage ha­
bituel, une prime de $25.00 sera 
offerte à la personne qui aura ven­
du le billet chanceux.

Le prix du billet est de 25 sous, 
ou un livret de cinq billets pour 
$1.00. Pour sc procurer des bil­
lets ou livrets, s.v.p. s’adresser à 
Mlle Em. Couture, 38 Gillespie, 
Sherbrooke, P.Q.

Les vacances sont presque chose 
du passé.

Les uns avaient pris leur envo­
lée vers des sentiers ombreux, les 
autres, vers le radieux soleil, mais 
tous ont voulu changer leurs idées, 
la scène de leurs occupations, afin 
de se sentir rafraîchis( plus gais et 
plus forts. Comme ces jours de dé­
lassement ont passé vite! La cam­
pagne ne compte déjà plus beau­
coup d’étrangers, les endroits les 
plus populaires de villégiature 
sont silencieux. Aussi, la cloche 
qui rappelle chacun à son devoir, 
vibre agréablement. A l’Ecole Mé­
nagère Provinciale, son timbre dis­
cret dit: “Jeunes filles, si vous vou­
lez un jour donner du bonheur au­
tour de vous, par la connaissance 
de tous les petits secrets domesti­
ques, venez au numéro 461, est, de 
la rue Sherbrooke, angle Berri. Là, 
il se donne des cours de coupe et 
couture, de dentelles, de fantaisies, 
de modes, chapeaux, d’art culinai­
re, leçons pratiques et autres dé­
monstratives. Ces différents cours 
se donnent le matin, l’après-midi 
et le soir.

Jeunes filles ou jeunes femmes, 
à l’Ecole Ménagère Provinciale, 
vous trouverez à occuper vos mo­
ments libres, d’une manière prati­
que et aimable.

L’atmosphère de l’école est atti­
rante: vous y rencontrerez des fi­
gures épanouies, des compagnes de 
couvent, des amies. Vous travail­
lerez ensemble, le fardeau porté à 
deux est moins lourd. Comme des 
abeilles, ici, en butinant, vous ap­
prendrez à aimer la vie et à la fai­
re aimer aux autres.

Les élèves s’inscrivent des le la 
septembre. Le bureau est ouvert à 
cette date de 2 à 6 heures, tous les 
jours.

Dès le premier lundi d octobre, 
les cours se donnent régulière­
ment. L’horaire complet de l’Ecole 
a paru dans le Devoir de samedi 
dernier. (Communiqué)

Champignonnières
Cueillir des champignons dans 

les bois et dans les prés est un 
passe-temps agréable, mais dont les 
suites ne sont pas sans risques: tous 
les ans, on signale dans les jour­
naux des cas d’empoisonnement par 
les champignons. On estime qu’an- 
nuellement, en France, les mauvais 
champignons coûtent la vie à plus 
de 150 personnes. Heureusement, 
les amateurs qui ne veulent pas re­
noncer à leur gourmandise ont la 
ressource d’acheter des champi­
gnons dits “de couche’’.

C’est surtout aux environs de Pa­
ris: à Montrouge, à Châtillon, aux 
environs de Sceaux, que les cham­
pignons sont cultivés. Toute cette 
région de banlieue a une partie de 
son sous-sol creuse. Là s’étendent 
d’immenses carrières qui ont été 
exploitées durant des siècles, et 
d’où l’on a tiré le plâtre et la pier­
re meulière qui ont servi à bâtir la 
capitale. Aujourd’hui épuisées, el­
les sont abandonnées. Avec leurs 
galeries qui s’allongent pendant des 
kilomètres dans toutes les direc­
tions, se ramifient, s’cntre-croisent 
comme les chemins d’une, gigantes­
que taupinière, elles convenaient 
admirablement à la culture des 
champignons.

Sur le sol nu s’ouvrent, de distan­
ce en distance, des excavations en­
tourées de planches de madriers; ce 
sont les entrées des champignonniè­
res, trous noirs d’où s’échappe l'air

LE TOIT NATAL

TT

La petite maison du poète, à mi-côte.
Ouvre à qui souffre et pleure un asile discret,
Comme au temps où ma mère humble la consacrait 
Par sa vertu si ferme et sa bonté si haute.

Chaque espoir que la vie inexorable m’ôte 
Imprime dans mon âme, en fuyant, un regret;
Mais la trace funeste aussitôt disparaît,
Et je bénis les deuils dont le ciel me veut l’hôte.

Oui, le sort qui s’acharne à me poursuivre a beau 
Sur ma route fatale éteindre tout flambeau.
Nul vent ne peut souffler la flamme intérieure;

Car le poète obscur, en attendant qu’il meure,
Voit poindre l’immortelle aurore du tombeau 
Dans la sérénité de sa pauvre demeure.

Léonce DEPONT

OCCUPONS NOS LOISIRS

DESSUS DE COUSSINS EN VOILE, 19c CHACUN
6803-6804-6805-6806—Grandeurs 14 pes de diamètre et 14 x 16 pouces. 

Estampé sur wile Wabasso couleurs: bleu, rose, maïs, mauve ou pèche, 19c cha­
cun ou 3 pour 50c. Coton à broder C.B. de couleur, 10c chacun.

CHEZ EATON
Lundi est le dernier jour de

VENTE D’AOUT DE FOURRURES ET 
DE MANTEAUX GARNIS 

EN FOURRURE
■ E dernier appel aux acheteurs économes!... Si vous n’êtes pas encore 
Lr venu voir notre collection . . .vous devez à votre budget de profiter de 
cette dernière chance!... Souvenez-vous que chaque manteau de cette 
Vente sera 25% de plus mardiI

Au troisième chez Eaton

POUR LE RETOUR A L’ECOLE

TOUTES les mamans économes devraient venir h notre Magasin avant Te 
commencement des classes. Elles y trouveraient nombre d’articles très 

pratiques pour l’écolier et l’écolière à des prix très avantageux.

Dernière journée de la

VENTE SEMESTRIELLE DE MEUBLES 
ET D’ARTICLES D’AMEUBLEMENT

ET quelle journée! Des aubaines extraordinaires vous attendent à nos 
rayons! Profitez-en lundi! Soyez au Magasin de bonne heure. Vous 

serez enchanté des économies que vous pourrez réaliser.

<*T. EATON C°LIMITED
OK MONTREAL.

Coupon de patrons GORCY
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Cl-inclus............................................................peur patrons Nos..

Nom ... 
Adresse

Le Devoir, Montréal.

Adresser toutes commandes au “Devoir”, 430 Notre-Dame est, Service 
des patrons

Feuilleton du "Devoir

Les Cloches Submergées
Par JEANNE DE COULOMB

6 (Suit.)
—Combien vous avez été mal­

heureuse, chère madame Le Flochl
Elle ■ secoué la tète:
—Quand, toute sa vie, on se dit : 

"Qu'est-ce que je voudrais avoir 
fait à l’heure de la mort” on n’est 
jamais complètement malheureuse, 
parce qu'on a trouvé le bon moyen 
de ne pas manquer à son devoir.

—-Out, me suis-je écriée, mais il 
faut être une sainte comme vous 
pour en arriver là, obtenir une 
conversion si improbable.

Elle a secoué encore la tête.
—Oht ce n’est pas mol qui l’ai 

obtenue, c’est ma bejle-mère. Sur 
ies genoux, son fils avait appris à 

1 laver le* yeux plus haut que la ter­

re. Ces choses-là, on peut avoir 
l’air de les oublier, mais elles res­
tent au plus profond de l’àmo, et, 
à certaines heures, elles se réveil­
lent et sonnent comme les cloches 
submergées.

Je l’ai regardée avec surprise.
—Que voulez-vous dire?
—Vous savez que, dans la baia 

des Trépassés, les pêcheurs assu­
rent entendre les cloches de In vil­
le d’Ys, la ville pécheresse que la 
colère de D(eu a engloutie? *Eh 
blenl elles sont l’image de ces 
Ames dont nous parlons. On les 
croit tout à fait mortes, et puis, si 
l’on se penche sur elles, on s’aper­
çoit qu’elles vibrent encore à cer­
tains souvenirs.

humide des caves. On y descend 
par un poteau muni d’échelons. Ces 
puits descendent à dix ou quinze 
mètres; quelques-uns vont jusqu’à 
40 ou 50 mètres, mais, dans ce cas, 
la carrière est généralement formée 
de deux ou trois étages superpo- 

i sées.
Au bas de cette singulière échel­

le, une boue gluante couvre le sol, 
une humidité tombe sur les épau­
les. Les ténèbres sont trouées de 
place en place par la lueur jaune 
d’une lanterne ou d’une ampoule 
électrique. Les galeries paraissent 
interminables; quelques-unes n’ont 
que 200 ou 300 mètres; mais il y en 
a qui atteignent 2 kilomètres de 
longueur.

Pèlerinage en
automobile à 
N.-Dame du L.aus

Pans la petite église de Saint- 
Philippe, au village de Philips- 
burg. sur les bords du lac Cham­
plain, à 55 milles de Montréal, il y 
a un autel dédié à la sainte Vierge,

J’aime Mme Le Floch. Elle est 
de très modeste origine et n’a que 
peu d’instruction, mais je ne sais 
personne qui ait l'esprit plus éle­
vé; par une anecdote, un simple 
mot, elle ouvre en vous des ave­
nues profondes qui mènent très 
loin et haut.

Ce matin, après avoir causé avec 
clic, je suis revenue pensive par le 
sentier de la falaise. La courtine 
du mur d’enceinte de Kerguelvert 
le horde en un endroit, et la pati­
ne que le temps, le soleil et le vent 
salé ont passée sur les vieilles pier­
res les harmonisent bien avec le 
paysage, un peu âpre, les jours 
gris d’hiver.

Sans aller jusqu’à la poterne, j'ai 
pénétré dans le porc par une brè­
che que nos revenus, jusqu’ici, ne 
nous ont pas permis de réparer, et 
avant de plonger sous les grands 
pins, courbés en tous sens, dont les 
pieds semblent s’entrecroiser pour 
la danse, je me suis assise, un mo­
ment, pour réfléchir: tcnterais-Je 
l’expérienre de la vie commune?

Ma fierté répondait non. Les 
conseils de mon humble amfe 
m’ont fait adopter un terme moy­
en: j'rssaierai, et avec toute ma 
bonne volonté que Dieu aidera.

Sur celle résolution! j'ai rega-

sous le titre de Notre-Dame du 
Laus. Depuis une dizaine d’années, 
des personnes pieuses viennent y 
prier, elles demandent et obtien­
nent, par l’intercession de Notre- 
Dame du Laus, de nombreuses fa­
veurs spirituelles.

Dimanche prochain un pèlerina­
ge s’organise dans le but d’hono- 
rer la Très Sainte Vierge sous ce 
titre, dans l’église où Ton retrouve 
l’image de la Bonne Mère du-Laus, 
telle qu’on la vénère en France, 
dans le petit village pvrenéen du 
diocèse de (lap. Le départ 
se fera à 8 heures, (heure 
avancée). La messe des pèlerins 
sera dite à 10 heures. L’après-mi­
di, exercices de dévotion en l’hon­
neur de la sainte Vierge, suivis du 
Salut du Saint-Sacrement. Le pèle­
rinage se fait exclusivement en 
auto. Le point de départ, comme 
lieu de ralliement, est le nouveau 
pont du Havre de Montréal. Ceux 
qui, n’ayant pas d’auto, désire­
raient cependant prendre part à ce 
pèlerinage sont priés de s’adresser, 
pour la location des places, à Mlle 
Lagacé, 4360 rue Saint-Hubert. Fal­
kirk 2255. (Comm.)

gné la maison... Toute la journée, 
j’ai dirigé les derniers préparatifs, 
donné un air de fête aux moindres 
pièces. Je n’ai pas pensé, mais, ce 
soir, l’esprit prend sa revanche du 
corps très las. Il prétend lui dé­
montrer qu'il n fait métier de dupe 
en se fatiguant pour qui ne lui en 
tiendra pas compte. Je ne veux 
pas l'écouter! Je ne veux entendre 
au dedans de moi-même que la 
voix profonde de ma conscience 
qui m’assure que, pour le bonheur 
de mon frère, je dois oublier, trou­
ver demain la force de sourire à 
celle qui arrivera ..

25 mars
Un mois à peine s’est écoulé, et, 

déjà, je puis'affirmer que, pour le 
bien de tous, il vaut mieux que je 
m'en aille, non point qu’entre ma 
belle-soeur et moi, il y ait eu le 
moindre heurt, —- j’évite avec soin 
toute occasion de froissement et 
je recherche, au contraire, ce qui 
peut lui être agréable, — mais ma 
seule présence lui est à charge, et 
moi-méme, Je suis génée d’être en 
tiers dans ce jeune ménage.

Dés le premier repas, sans hési­
tation, Simone est allée s’asseoir à 
sa place de maîtresse de maison. 
Tela devait être ainsi; mais elle n'a 
pas eu l'air de supposer que je pou-

Les mérites de l’oignon
L’oignon est un des légumes les 

plus anciennement cultivés, et sem­
ble provenir de la région qui 
s’étend de l’Inde à la Palestine. On 
Ta trouvé sauvage dans l’Afghanis­
tan.

Si les Flgyptiens n’ont pas adoré 
Toignon, comme Ta fait croire par 
erreur un vers de Juvénal, ils eu 
faisaient cas au point d’en compo­
ser des offrandes aux dieux et aux 
morts. On sait aussi que les Hé­
breux regrettaient fort les oignons 
d’Kgypte.

Suivant Hérodote, une inscrip­
tion de la grande pyramide consta­
tait qu’une somme de 1,600 talents 
d’argent, qui ferait 50 millions de 
notre nouveau franc, avait été dé­
pensée en achat d’aulx et d’oignons 
pour la nourriture des ouvriers em­
ployés à sa construction.

Xénophon, attribue à ce légume, 
d’après l’opinion populaire, la pro­
priété d’accroître la force et le cou­
rage des soldats.

Sous l’influence du même préju­
gé, les Romains le faisaient figurer 
dans l’ordinaire des légions.

Caton mettait an premier rang, la 
culture de ce légume et, à son exem­
ple, Olivier de Serres le “loge le 
premier de toute la potagerie.”

Les petits chanteurs 
parisiens

A Notre-Dame — Le* billets
sont en vente pour le concert
du 21 septembre
On peut dés maintenant retenir 

ses places chez Archambault, 5110 
rue Ste-Catherine est. pour le con­
cert de musique sacrée du XVIcme 
siècle que les Petits Chanteurs à la 
Croix «le Bois donneront à Notre- 
Dame de Montréal, le 2t septem­
bre prochain, à 8 h. 30. Le concert 
sera présidé par S. Ex. Mgr Geor­
ges Gauthier, archevêque adminis­
trateur apostolique de Montréal, 
«pii a tenu à donner ce témoignage 
de bienveillance à la maîtrise ré­
putée du cardinal-archevêque de 
Paris.

Un comité s’est constitué à Mont­
real pour faire aux Petits (.bail­
leurs Parisiens une réception di­
gne de leur renommée universelle.

vais en souffrir.
Nous avons passé ensuite dans le 

grand salon où j’avais donné Tor­
dre d'allumer le feu pour entourer 
de plus de solennité re premier 
jour d’arrivée.

Il a en effet grand air, avec son 
plafond à poutrelles, ses fenêtres 
à petits carreaux, ses portraits 
d’nncêtrcs, ses vieux bahuts som­
bres, ses ors.ternis et ses brocarts 
éteints. Souvent, des visiteurs pari­
siens qui s'y connaissent ne nous 
ont pas caché l’impression d’autre­
fois qu’ils en éprouvaient. Simone 
n’a pas été de leur avis.

—C’est la tour de Babel «le tous 
les styles,, ici, a-t-elle déclaré d'un 
ton railleur. I) faudra faire un 
choix parmi ce,s vieilleries, exami­
ner si, ailleurs, il n’y aurait pas 
certains meubles qui, à plus juste 
litre, mériteraient de prendre In 
place de ceux-ci. .. On avait si peu 
de goût jadis. On reléguait le beau 
au grenier et on exposait le laid 
dans les pièces d’apparat. .. Ainsi, 
toutes ces vieilles perruques sont 
affreuses.., J'en ai remarqué dans 
la bibliothèque qui ont beaucoup 
plus de valeur.

Mon frère a timidement objec­
té :

-^Ce» portraits sont ceux H» nos

Voici quelle est sa composition:
Président: M. Frédéric Pelletier, 

critique musical et correspondant 
du Ministère des Beaux-Arts de 
Paris.

Membres: M. Louis Bouhier, P. 
S.S., curé *ide Notre-Dame; le R. P. 
Marie-Gabriel Ferras, O.P., curé de 
Notre-Dame de Grâce, la R. M. Ste- 
Anne-Marie, directrice des études 
de la Congrégation Notre-Dame, 
Mlle Mathys, directrice de TApos- 
tolat liturgique, MM. Charles Mail­
lard, directeur de l'Ecole des 
Beaux-Arts, Eugène Lapierre, di­
recteur du Conservatoire National 
de Musique, J. N. Charbonneau, di­
recteur fondateur de la Srhola 
Cantoruxu, Arthur Laurendeau, 
président de la Société «les artis­
tes musiciens, Claude Champagne, 
compositeur «le musique, Ethelbcrt 
Thibault, P.S.S., directeur de la 
Schola du Séminaire de Philoso­
phie, le R. P. C. H. Lefebvre, S.J., 
maître de chapelle au Gesù, M. 
Emile J. Caron. Travelling Passen­
ger Agent, du Pacifique Canadien, 
M. J. J. Gagnier, chef de musique.

Le comité local a fait en sorte 
que tout le monde puisse entendre 
les célèbres Petits Chanteurs: on 
trouvera des places à 25, 50 et 75 
sous, $1.00, $1.50, $2.00 et $2.50. 
Tous nos compatriotes voudront 
profiter de cette occasion pour en­
tendre une chorale enfantine dont 
la critique musicale parisienne a 
proclamé les mérites exception­
nels par sés représentants les plus 
autorisés. “Le Miracle de la Mané- 
rantefle, écrivait M. R. Brussel 
dans le Figaro, c’est d’avoir obtenu 
de ces petits enfants toutes les dé­
licatesses «le sensibilité qu’exige la 
traduction fidèle d’ouvrages artis­
tiques aussi raffinés”. On annonce 

1 que M. le marquis de Montcalm et 
M. le duc de Lévis-Mirepoix se 
sont fait inscrire au Comité d’hon­
neur de la Manécanterie pour sa 
tournée hu Canada.

(Comm.)

Retraites fermées
Monastère de Marie-Réparatrice. 

1025 Mont-Royal ouest, Montréal. 
Sept.: 4 au 7, jeunes filles.
Sept.: 17 au 20, jeunes filles, 
Oct. : 1er au t. jeunes filles.
Oct.: 25 au 28, Dames.

\VX TROIS-RIVIERES 
117 Saint-Charles 

Oct.: 5 au 8, Dames.

rCURRIJEES .
aux prix «l'un manteau de drap.

Manteaux Seal C banal 
$75.00 — $95.00 — $125.00 

Manteaux Hudion Seal 
$65.00 — $195.00 — $225.00 

Sur meiure aux mêmes prix

J. F. REID
. 1473 AMHERST

Petite annonce mais grandes valeurs.

Oct.: 22 au 25, jeunes filles. 
Prière de s’inscrire à l’avance 

et pour tous renseignements s’a­
dresser à la directrice.

——■ a ■ - %

MICHELLE t.r, NORMAND (Mada­
me Léo-Pal Desrosiers): Am 
tour de la Maison. (Illustra­
tions de Madame Lionel de 
Beüefcuiile).

Un des plus grand succès de li­
brairie du Canada français, ce li­
vre, dont la troisième édition vient 
de paraître, en est à son sixième 
mille. “Livre immorte) chef-d'oeu­
vre du terroir”, ainsi le qualifiait 
notre poète Albert Lozenu à sa pa­
rution. Rempli d’originalité, de ta­
tous les âges.

Au comptoir. 81.00- franco. $1.05.

Les romans bleus
TES ROMANS BLEUS — Volu­

mes d’environ 250 pages. — Jolie 
couverture bleue. — Format 414 x 
614.

Collection de douze: au comip- 
toir $3.l>0, par la poste $3.50. 
PAQUERETTE, par Antony 

Dreyer.
LA TOUR DE CRISTAL, par Jean

Rosmer.
LES COEURS MASQUES, par An­

nie le Guern.
LA PUPILLE DE M. DE BRE- 

HANT, par Louis Derthal.
LE JARDIN DE L’ENCHANTE­

MENT, par Magali.
FRANÇOISE, nar Lucie Presse.
LE DOCTEUR DANNES ET SA 

FEMME, par Heimburg.
LA PETITE MAY, par Abel Rubi. 
QUI SUIS-JE?, par H. de Sar-Tar- 

nès.
L’ANNEAU DE VERRE, par 

Adrienne Cambrv.
LA FORCE DU COEUR, par In 

comtesse Cio.
L’AMOUR VEILLAIT, par Louis 

Derthal.
SERVICE DE LIBRAIRIE 

DU DEVOIR
430 Notre-Dame est, Montréal.

aïeux en ligne directe et c’est 
pourquoi nos parents tenaient à 
leur donne la première place.

-La .raison n’est pas suffisante 
pour éterniser une erreur. Moi, je 
n'aime pas re qui choque le regard 
et je suis bien certaine que ma 
marraine sera de mon avis. Elle a 
le «ion «les reconstitutions... Son 
appartement de Paris est une pure 
merveille.

Elle a continué de la sorte. Iran- 
chant, coupant, déménageant, 
bousculant, — du moins avec la 
langue, — et je me suis tue avec le 
sentiment que, puisqu'il me serait 
impossible de m'opposer à ses fan­
taisies, mieux valait, pour la bonne 
entente, garder pour moi mon opi­
nion.

Je n’ai protesté que pour une an­
cienne bergère où, les derniers 
temps de sa vie, ma mère aimait à 
se reposer cl qui a le tort, parait-il, 
d'être trop Restauration. L’enlever 
de re coin me semblait presque 
une profanation! Je n'ai obtenu 
que cette promesse qui voulait être 
conciliante :

-Si cela peut vous être agréa­
ble, Je la ferai monter dans votre 
chambre.

J’a! accepté... et en remerciant 
encore I

Maintenant, des éjjuipes d’ou­
vriers sc sont emparés de Kerguel- 
ven. Ils installent le chauffage cen­
tral, Télcclricié; ils vont tout re­
peindre, tout tapisser. San* doute 
aussi, ils relèveront la brèche du 
vieux mur. Pauvres souvenirs!

i
Comme vous fuyez effarouchés! Il 

' me semble vous voir partir à tlre- 
| d’aile, tels des oiseaux s’envolant 
d’une cage ouverte, et je crois mê­
me vous entendre m'appeler:

—Viens. Servanne, suis-noust 
Ne reste pas dans cette maison où 
ta présence n’est que tolérée et qui, 
bientùt, te montrera figure d’étran­
gère.... Refais ta vie ailleurs, 
dans une atmosphère nouvelle où 
tu ne te heurteras pas au passé... 
Et bronze ton coeur! Il le faut pour 
lutter et vaincre!

Pourquoi ne les écouterais-je 
point? J'ai là dans mon buvard 
une lettre, reçue il y a deux jours. 
Ma chère maîtresse m’écrit que, 
justement, la place de professeur 
de piano se trouvera vacante à Pâ­
ques. par suite du mariage de la ti­
tulaire. et elle m’offre de venir 
l’occuper.

(di suivre)

.Ce journir «st Imprimé au Ne 410, 
rue Notre-Dame lit. à Montréal. pa« 

«t’"Imprimerie Populaire” (A retponiebill- 
|é limitée' éditrice-propriétaire: George* 
Pelletier, adminiatratevr et secrétaire.
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Demain, promenade ! Concert à Saint-Hermas 
historique à Lachine dimanche soir

CETTE MANIFESTATION EST 
ORGANISEE PAR LA SOCIETE 
SAINT - .1EAN - BAPTISTE DE 
MONTREAL
Nous rappelons une dernière fois 

que c’est demain qu’aura lieu à La­
chine, la promenade historique or­
ganisée par le Comité des Prome­
nades historiques et Concerts po­
pulaires de la Société Saint-Jean- 
Baptiste, avec le concours de la 
section Saint-Sacrement de Lachi­
ne.

Le Conseil de cette section se 
compose de MM. J.-E. Valley, pré­
sident, Emile Legault, 1er vice-pré­
sident; Achille Daoust, 2ème vice- 
président; J.-H. Constant, secrétai­
re; Rodolphe Boulais, trésorier; 
Adrien Trudeau. 1er conseiller: 
Henri Gagnon. 2me conseiller; Jo­
seph Desforges, commissaire-or- 
eioruiateur; R. Bissonnette, ex-pré­
sident, et M. l’abbé J.-P. Savaria, 
aumônier. Ces derniers n'ont rien 
négligé pour faire une belle récep­
tion aux membres de la Société St- 
Jean-Baptiste et tous les invités,

De son côté, le Comité des Pro­
menades historiques et Concerts 
populaires a travaillé avec ardeur 
pour faire de cette fête champêtre 
un succès malgré le temps très 
court laissé à sa disposition de­
puis l’élection provinciale, Ce co­
mité est formé des membres sui­
vants: MM. Alphonse Phaneuf, pré­
sident d’honneur; J.-O. Moquin. 
1er vice-président d’honneur; Louis 
Pouliot. 2ème vice-président d’hon­
neur; Dr A.-A. Lefebvre, président; 
Albert Charbonneau, 1er vice-pré­
sident; C.-H. Moineau, sec.; Denis 
Désüets, très.; Guillaume Dupuis, 
directeur musical; E. Gingras, pu­
bliciste; L.-O. Boisvert, A. Bour­
don, H.-A. Borduas, A. Cousineau, 
Maurice Cusson, G. Chateloi, J.-F. 
Gingras, G. Goguen,,A. Gravel, H. 
Gagnon, Dr A.-L. LaRose, 0. La- 
frenière, A. Laviolette, T.-A. Pou­
part, L. Saint-Jacques.

Voici le programme de la jour­
née :

A Ih. de l’après-midi, grand ral­
liement au Champ-de-Mars. Tous 
les. sociétaires el leurs amis, pro­
priétaires d’automobiles, sont invi­
tés à se rendre à cet endroit pour 
se joindre au défilé. Les excursion­
nistes se rendront au Vieux Fort 
qui se trouve à l'angle de la rue 
Strathyre et du boulevard LaSalle, 
près du Noviciat des Oblats de Ma- 
rie-Immaculée.

A 2h. 15, allocution de bienve­
nue par M. J.-E. Valley, président 
de la section Saint-Sacrement de 
Lachine; allocutions de M. Dalbé 
Vian, maire de Lachine. de M. Ai­
mé Parent, président de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal; 
Causerie de M. A. Beaugrand-Cham- 
pagne, membre de la Société histo­
rique de Montréal, sur le passé his­
torique de Lachine; allocution de i 
M. l’abbé J.-E. Provost, curé, ou de 
son représentant; musique par la 
fanfare de Lachine, dont M. Joseph 
Paré est directeur; chants popu­
laires sous la direction de M. Guil­
laume Dupuis, maître de chapelle 
à Notre-Dame.

A 3h., courses et jeux. A 5 h.. 
musique et distribution des prix.
A 5h. 30, salut solennel à l’église 
du Très Saint-Sacrement.

Les personnes qui voyagent en 
tramways pourront correspondre 
à la Place d’Armes. 11 y aura un 
service spécial pour Lachine di­
manche après-midi. Elles devront 
descendre à la Station Dominion 
et de là se diriger au parc LaSalle 
situé entre là 7e avenue et la 10e.

Tous les citovons de Lachijie et 
de Montréal sont cordialement in­
vités. -------- ^>>4 «    —

Excursion des
cordonniers à Québec

Le Syndicat catholique national i 
de$ travailleurs en chaussures or- j 
ganise pour le samedi, à septem- ! 
bre, une excursion à Québec par 
train du Pacifique Canadien. Le j 
train spécial quitte la gare Viger 
à 4 h. 30 heure avancée el entre en 
gare à Québec à S h. 15, heure so­
laire. Le train qui ramènera les ex­
cursionnistes quittera Québec à 1 
h., heure avancée, mardi matin, 
afin de leur donner le plus de 
temps possible. Les billets, que 
l’on peut se procurer au no 1231 
Demontigny est (Frontenac 2165- 
66) ou encore aux gares Viger, Mi­
le-End et Bordeaux, sont en vente 
à un prix plus que modique: $5.65 
pour adultes et 82.85 pour enfants 
de 5 à 12 ans, aller et retour, ('.eux 
qui voudront voyager en compa­
gnie îles cordonniers syndiqués de 
Montréal auront l'avantage de pou­
voir visiter !:i Vieille capitale et 
Ste-Anne de Beaupré, de célébrer a 
Québec la Fête du travail et de vi­
siter l’Exposition provinciale.

Noces de rubis
M. et Mme Joseph Ricard ont 

célébré samedi le 22 août à Saint- 
Guillaume d’Cpton leur Gàèmc an­
niversaire de mariage, leurs noces 
de rubis. Il y eut gran'messc dans 
l'avant-midi puis banquet et ex­
cursion à la grotte de Notre-Dame 
de Lourdes à Saint-Edmond dans 
l’après-midi. Celle belle fête de fa­
mille avait fait accourir les mem- j 
bres de la famille de tous les coins ; 
de la province et môme des Etats- I 
Unis et de l'Ontario.

Au fort de Chambly
Les Fils natifs du Canada de la 

rive sud ont décidé d'organiser I 
pour le 13 septembre prochain, à 
3 h. de l'après-midi, un pèlerinage 
historique au fort de Chambly. Ce j 
sera le 50e anniversaire de la res- ! 
tauration du vieux fort et l’on en- ! 
tend rendre hommage à M. J. O. ' 
Dion à qui l'on doit la restauration i 
et la conservation de ce monument 
historique, l’un des plus intéres-1 
sants de la province. Un membre j 
de la Société historique de Mont- | 
réal fera l'éloge de Dion ou fort I 
même, puis il v aura déposition i 
rie fleurs sur sa tombe au cimetière ! 
de Chambly-B.issiiK

Aver-vout ocsorn de boM li­
es?
Adrettex-vout *u Service de 

librairie du “Devoir", 430 rue# 
Noire-Dame est. Montréal. (Tédi 
téphone: H Arbour 1241*

M. Marcel Saucier, violoniste 
de concert bien connu dans le 
Québec et les provinces soeurs, 
prêtera son concours dimanche 
soir au concert annuel de la Lais­
se populaire de Saint-Hermas. II 
sera accompagné au piano par 
Mlle Geneviève Page, organiste de 
Saint-Benoit. (Connu.)

MAISON D'EDUCATION

Cours aux aspirants 
ingénieurs électriciens

CANADIAN SCHOOL OF ELECTRICITY 
Ouverture du terme d'automne

Le terme d’automne de la Canadian 
School of Electricity, 1485 rue Bleury, 
s'ouvrira le 3 1 août. C’est la plus gran­
de école canadienne vouée à l’enseigne­
ment exclusif de l'électricité: elle donne 
aux jeunes gens une initiation pratique 
aux diverses branches de l’industrie élec­
trique. Les étudiants apprennent la po­
se des fils téléphoniques et télégraphi­
ques, la pose des fils dans les maisons, 
les raccordements aux compteurs, la mi­
se à l'épreuve électrique, le travail dans 
les moteurs et générateurs, l'enroule­
ment de l'armature, les raccordements 
de transformateurs, la manipulation des 
radios et la radiophonie, l’étude des cou­
rants électriques et les mathématiques 
appliquées. Le cours comprend aussi la 
conduite des sous-stations et usines d'é-' 
nergie et prépare les étudiants à d’im­
portantes fonctions dans les grosses 
compagnies d'éclairage, d’énergie élec­
triques ou compagnies manufacturières 
d’appareils électriques.

La Canadian School of Electricity, an­
nonce son président M. Frederick C. 
Raeth, offre des cours condensés de gé­
nie électrique de six mois à un an, en 
classes de jour et de soir. La devise de 
l’école est "Apprendre par la pratique". 
C'est-à-dire que les étudiants appren­
nent à faire les travaux d'électricité tels 
qu'ils s'exécutent sur les chantiers. Us 
font leur ouvrage et leurs expériences 
sur des machines et appareils électri­
ques modernes valant des milliers de 
dollars. L'on a ouvert un nouveau dé­
partement pour enseigner les dernières 
applications de la radio telles que ta re­
production des discours publics, les vues 
parlantes, la télévision.

L'école a été fondée il y a sept ans 
et a déjà conféré des degrés à plus d’un 
millier de- jeunes gens qui ont mainte- 
ifant de l'emploi dans les diverses bran­
ches de l'industrie électrique.

MADEMOISELLE BEAUPRE
LEÇONS PARTICULIERES

Français, anslftls, matière» classiques, 
grammaires supérledba.

Inscription tons les Jours de 2 h. à S h. 
Immeuble Fédération Nationale 

Saint-Jean-Baptiste
853 rue Sherbrooke est - Tét. FR. 2663

TERREBONNE
Collège Saint-Louis

Cours commercial bilingue
Rentrée, 2 septembre

Les Clercs de Satnt-Vlatour,

Maisons d'éducation

Académie St-Paul
11, Côte St-Antoine, Westmount

Aux parents qui sont à la recher­
che d’une institution bilingue pour 
leurs enfants l’Académie Saint-Paul 
ouvre volontiers ses portes.

Les personnes qui ont assisté aux 
séances de diction qui y ont eu Heu 
ces dernières années, ont été fort 
agréablement surprises du specta­
cle charmant qu’il leur a été donné 
de contempler: les élèves des der­
nières années du cours jusqu’aux 
plus petites des années préparatoi­
res s’avançaient sur la scène et ré­
citaient avec une grâce charmante 
des pièces de toutes sortes en lan­
gue française, puis faisant un nou­
veau salut, recommençaient avec la 
même agréable attitude dans la lan­
gue anglaise. On se rappelle les 
applaudissements nombreux, émus, 
qui so firent entendre après chaque 
récitation. Des chants dans les 
deux langues furent exécutés avec 
la même facilité et le même succès.

On comprend cjue des enfants qui 
passent ainsi quelques années dans 
un milieu qui leur offre de si pré­
cieux avantages, ne le laissent pas 
sans avoir vaincu ce que l’on consi­
dère ailleurs une difficulté presque 
insurmontable. Les élèves se pré­
parent par cette double culture à 
faire face à un avenir qui leur don­
nera des chances de se créer une 
sorte d’indépendance calme et di­
gne ou d’aider leurs parents, s’il y 
a nécessité, en consolidant le bud­
get de famille. Voilà ce que des 
personnes sages, prudentes et dé­
vouées à la cause de l’éducation des 
jeunes filles s’accordent à dire des 1 
avantages qu’offre l’enseignement 
bilingue qui se donne avec un si 
beau succès à l’Académie Saint- 
Paul.

D’aucuns pourraient peut-être 
penser que l’étude de la langue ma­
ternelle souffre de ce double ef­
fort; ils auraient été rassurés si, à 
la séance de fin d’année, ils eussînt 
entendu la proclamation des notes 
des jeunes étudiantes dont les cer­
tificats portaient l’appréciation: 
très grande distinction, grande dis­
tinction, etc.

Les élèves sont encouragées et 
stimulées au travail par les moyens 
en usage dans les classes dirigées 
par les Soeurs de la Congrégation 
de Notre-Dame, par les conférences 
auxquelles l’Institut pédagogique 
les convie et par celles si intéres­
santes et si précieuses de M. le pro­
fesseur de littérature à l’Université. 
(Ann.)

UN AMI DE L’EDUCATION

Couvent d’Youville
St-Benoît-Deux-Montagnes

Dirigé par les Soeurs Grises
Cours bilingue, élémentaire et supé­
rieur Brevet.» rte piano, rte dsctvlo 
graphie et rte sténographie. Rentrée 
dea élève» le 1er septembre

COLLEGE DE
BEAUHARNOIS
Sous la direction 

des Clercs de Saint-Viateur

Rentrée le 2 septembre
Cours commercial bilingue

Communications faciles — site 
enchanteur

DEMANDER PROSPECTUS

A DOMICILE
COMMERCIAL et CLASSIQUE
Français, conversation anglaise 

Sténographie bilingue, etc.
INSTITUT LAROCHE

1625 St-Dcnls HArbour 2772 
CAlumet 2458

Collège Coinni6rci.il Suint-Remi
ST-REMI-NAPIERVILLE 

Rentrée, le 2 septembre
F.-C. Barrette, C.S.V.,

Directeur.

FARNHAM
Pensionnat des Krèrrs de l'Instruction 

Chrétienne
Cours commercial complet 

français et anglais
Rentrée: mardi, 1er septembre

DEMANDER PROSPECTUS
8-15-22-29

ERNEST LAVICNE
Orga.iist* A St-Jein-Bapturo 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège
958. avenue Duluth Est

Tél. FRontenac 5344 • Montréal

rC0UR$ CLASSIQUE^ 
et COMMERCIAL

Leçons particulières
Brevets

Par appointement
1448 Ouest, rue SHERBROOKE
Prés nie Guy. Tél: PL. 6717-7571

COLLEGE LAVAL
SAINT-VINCENT-DE-PAUL, I* Q 

Dirigé par les Frères Marlstes, Cours 
commercial et scientifique, français et 
anglais, Hème année. Communications 
faciles par l'autobus, les tramways, le 
Ç P R Prospectus sut demande. 
Rentrée te 3 septembre.

Collège
Stjoseph
Berthiervillc, P.Q.

Cours commercial bilingue

Entrée, le 2 septembre

r en 
* molt

, cour» du
*si °1' U*a N cour» du soi, rnvrim:,! ÈT 

M * THEORIE , Moteur». j

OUTREMONT 
BUSINESS COLLEGI
5238 Ave du Pare CR. 7229

Ofi le meilleur rnsetgnemem est 
donné par ta directrice, 25 ans d’ex­
périence, an plus bas pris et dans 
te plus court espace dr Imps. Tous 
les cours en anglais sauf sténogra­
phie et grammaire françaises, con­
tact Immédiat d’éléves anglaises. 
Sténographie en 2 mots. Dactyio- 
grapine t omptamme, etc. Mois ! 
$8.00.

Mlle E. CROTEAU, directrice s

Ecole Commerciale
~ STENOGRAPHIE, DACTYLOGRAPHIE. COMPTABILITE, OUVRAGE DF, BUREAU. ETC — GRAMMAIRE 

M CONVERSATION ANGLAISE
Cour* complet de piano: solfège, théorie, harmonie, hlatolre, préparant A 

tous les degrés — cours pantrullers:
FRANÇAIS, ANGLAIS, DKHSIN, PFINTUKF, ART MVNAOKR

y,?1,?0!'1 y*?1 dt* SAINTS NOMS de JESUS «t de MARIE
1410. Doutrvard M>nt-Ro*al. Outremont ATlintlr 6100
Clâate Commerciale de * à t h. RCNTREF.. MARDI, te 1er SEPTEMBRE

MAISONS D EDUCATION

EC
200, rue Sherbrooke Ouest, Montréal.

COURS DU JOUR
ENTREE LE S SEPTEMBRE

COURS TECHNIQUE: — Don- COURS DES METIERS:— Frê­
ne une formation générale et pare des ouvriers compétents à 
prépare des chefs. l'exercice d'un métier.
COURS D’APPRENTISSAGE : 
— Organisés en collaboration 
avec l’industrie.

COURS SPECIAUX OU ABRE­
GES:— Préparent à une bran­
che spéciale de l’industrie.

COURS DU SOIR
Inscription du 22 septembre

Prépare pour les diverses carrières de l’industrie. ■—Pour tous 
renseignements, s’adresser au secrétariat de l’Ecole. — Pros­
pectus envoyé gratuitement sur demande.

MAISONS D’EDUCATION

Saint-Alexandre de la Gatineau, P.Q., Canada

LE COLLEGE CLASSIQUE
dirigé par les Pères du Saint-Esprit

Prépare les jeunes gens (12 ans et plus) à la carrière ecclésias­
tique, par l’étude assidue des LANGUES: français, anglais, latin 
et grec; des SCIENCES: mathématiques et naturelles; de THIS* 
TOIRE et de la PHILOSOPHIE.

Avantages :
LES PROGRAMMES sont sanctionnés par l’Université Laval de 
Québec à laquelle le Collège St-Alexandre est affilié.
LA PENSION MODIQUE (820.00 par mois scolaire) e£t inférieu­
re à la dépense des enfants en leur famille.
LE SITE IDEAL au milieu des forêts, au bord des derniers rapi­
des de la Gatineau, favorise les études et la santé des élèves 
soustraits aux mille dangers des villes.

L'ouverture des cours se fait le B septembre 1931, 
jeudi, 6 p.m.

Adresse: Collège Saint-Alexandre de la Gatineau. — Poste P,, r/ 
No 1, Pointe-Gatineau, P. Q. Canada. — Bagages: Hull-West, C. 
P. R. Station.

L’Ecole Commerciale Pratique Côté
DEUX ECOLES —

SAINT-HYACINTHE, P.Q. 
1, rue St-Denis 

Tél. : 654

TROIS-RIVIERES, P.Q. 
120-A, rue Notre-Dame 

Tél. : 925

— FILLES ET GARÇONS —

Cours commercial complet dans les deux langues — Cours de sténogra­
phie française, sténographie anglaise, dactylographie, machine à calculer— 
Examens aux Diplômes quatre fois par année — Pension sous le contrôle 
de l'Ecole à $5.00 par semaine — Prix réduits sur autobus et chemins de 
fer pour les élèves qui voyagent.

Spécialité: Anglais — Cours pratique et rapide
— Prospectus envoyé sur demands —

DONAT COTE, directeur. .

COLLEGE DE LONGUEUIL
Sous la direction des Frères des Ecoles Chrétiennes

Cours commercial complet, français et anglais, préparation aux 
Ecoles spéciales: Ecole des Hautes Etudes, Ecole Technique, 
etc. Installation récente et des plus modernes. Demandez notre 
prospectus.
Communications: Autobus, Tramway, Canadien National.

Rentrée des pensionnaires, mardi, 1er septembre

r INSTITUT LAROCHE
Commercial, classique — Brevets

Conversation anglaise, sténographie, clavtgraphie eto 
Cours strictement privés JOUR — SOIH — deux sexes' 
Aussi leçons à domicile.

2 Ecoles : 1625 St-Denis (en/ac« «<«4-1
' tre St-Denis *

et 7060 St-Denis HAr. 2772 et CAI, 2458

Externat Classique de Saint-Sulpice
Boulevard Crcmasie, angle St-Hubert DUpont 2238

Cotte année: Eléments, Syntaxe, Méthode, Versification 
et Belles-Lettres.

Rentrée: jeudi, 3 septembre.

Pensionnat Ste-Agathe • des • Monts
Dirigé par les Filles de la Sagesse

Bits tdésl pour 1* «enté, air pur et vivifiant des montagnes. Cour* commets 
français et analalii. Cours commercial bilingue. Musique Dessin Peinture Pvro- 
gravure, cuir, étain, etc. Travaux & l’aiguille. *

Entrée le 2 septembre.

Séminaire de Joliette
dirigé par les Clerc* de Salnt-Vlateur 

Cour* classique de 7 ana et cours français préparatoire.
Laboratoire» de chimie et de physique. — Studio de dessin et de peinture 

Cour* d'élorutlon, etc.
RFNTRF.E, MERCREDI, 2 SEPTEMBRE

La ville de Joliette eat accessible par le C P R. et le C.N.R. et aussi par autobus.

COUVENT SAINT-LAMOEET
BORD DS L'EAU

Dirigé par les Soeurs des Saints Nom» de Jésus et de Marie. Affilié h l'Université 
de Montréal. Cour* complet en français et en anglais pour jeunes filles, cours 
commercial, sciences ménagères, piano, violon, culture physique

JARDINS DE L ENFANCE POUR PETITES FILLES ET PETITS GARÇONS.
ENTREE. LE 3 SEPTEMBRE.

CCLLEGE STE-MARIE
Dirigé par Ut Père» (étuitcf 

COURS CLASSIQUE
ENTREE LE 3 SEPTEMBRE

RUE BLEURY LAncntcr 5962

Tél. LAncaster 3453

i. EDMOND LEMIEUX
Atelier spécial pour REPARATIONS 

de .foute* sorte» 
d’INSTRUMEt|rs de MUSIQUI

im, me 8t-D#nt*. PeKiontifny Montréal

College O’Sullivan^
1407, Mountain, coin Ste-Catherlne O. - MArquette 3201 

4030 I . MONTREAL

COURS SUPERIEUR D’ANGLAIS
Enseignement commercial complet — Instruction 

personnelle — Emplois pour gradués,
COURS DU JOUR ET DU SOIR — OUVERT TOUTE 

L’ANNEE — BIENVENUE AUX VISITEURS 
La Plus importante école commerciale du Canada —
Plus de 3,500 élèves par année — 400 Clavlgraphes.
A gagné le PREMIER PRIX h l'expoaltlon mondiale 
de Salnt-Lxmls et les PLUS HAUTS HONNEURS BRI­
TANNIQUES à l'expoaltlon de l'Empire Britannique 6 E' J- O’Sullivan, M.A. IWembley. Londres. Angleterre. 4 0

N«rERNATrn-

V xa ' 306 STI-CATHERINE OUEST, MONTREAL
Fondé 1895. Cours Commercial complet en anglais’ Sténoirranhl.

Frcd. Donald Caxa, B.A., Prin. Tél. LAneastdr 8378

Cours particuliers de I rç |||Dflà|nn I EP 
Mlle Saint-Germain Ltw HIKUNUtLLtu

d'éducation autorisée à la succession de ITnstttut établi sous 
U fondatrice des cours particuliers, Mlle Hermine Lanctôt. Seuls 

Iîlculi5r® “J8?. 1111 Prcsramme d'études Identique A celui de l’Institut Lanctôt, Les Hirondelles. **<=-*■.■*.
”5™°„DE UNIQUE, MODERNE, SUPERIEURE DANS LES DEUX LANGUES 
men^ndSlvufueieUSelgnement stmultané aux avantages de l'enselgne-
2rgf"ls,a“"n ,déaI® P°ur le» écolières fatiguées par le régime du pensionnat 
ou les longues heures des classes. *
Cours postscolalres pour les Jeunes filles désirant continuer leur formation 
et occuper avec profit leurs loisirs.

DEMANDER LE PROSPECTUS.
204 Boulevard Saint-Joseph Est

Téléphone: BEIair 1221 Tramways St-Denis eu St-Laurent

ENSEIGNEMENT CLASSIQUE
ET PREPARATOIRE FRANÇAIS

Internat et Externat
Enseignement Commercial

Attention spéciale à l’Anglais
et aux Mathématiques

COLLEGE de SAINT-LAURENT
Dirigé par le* Religieux de Sainte-Croix 

Entrée le 3 septembre — S’adresser au P. Supérieur 
Tél. BYwater 0411 Parloir: BYwatcr 0483

Ville Saint-Laurent — Tramway de Cartierville

COLLEGE NOTRE-DAME
Càte-des-Neiges

(En face de l'Oratoire St-Joseph)
Sous la direction des Religieux de Ste-Croix

Préparation au classique — Cours commercial complet
Admission des enfants dès l’âge de sept ans 

Soins particuliers donnés aux jeunes

ENTREE. LE 3 SEPTEMBRE
La cuisine, les réfectoire», les dortoirs et Tlnflrmerle (le tout i l’épreuve du 

feu) sont eous les soins des Soeur» de la Ste-Famllle. 
PROSPECTUS SUR DEMANDE

L’UNIVERSITE D’OTTAWA
Sous la direction des Pères Oblats de M. I.

COURS CLASSIQUE ET COMMERCIAL BILINGUES
Tout en donnant la prédominance au français l'Université offre à ses élèves 
l’avantage d'apprendre la langue anglaise pour la manier facilement. 
Edifices des plus modernes, laboratoires, bibliothèques, gymnase et spacieux 
terrains de jeux.

Pension, entretien, enseignement et extra: $325.
Rentrée des classes le 2 septembre

S’adresser au R. P. Recteur, Université d’Ottawa.

ACADEMIE ROUSSIN
POINTE-AUX-TSEMBLES

PENAICNNAT
sous la direction des frères du Sacré-Cœur.

El tué h quelque» milles do Montréal, ce pensionnat Jouit de» commodité» d» 
la ville et des conditions hygiéniques de la campagne.
Cours bilingue préparant aux carrières commerciales et financière*, ainsi 
qu'aux écoles d'enseignement supérieur.

AVANTAGE APPRECIABLE
L'Acadèmle possède une magnifique aréna pour l'usage de ses pensionnaire».

Rentrée des élèves, jeudi le 3 septembre
DEMANDEZ LE PROSPECTUS.

ECOLE POLYTECHNIQUE
Fondée en 1873

TRAVAUX PUBLICS — INDUSTRIE 
TOUTES LES BRANCHES DU GENIE

Examen* d'admitiioni l« 9 septembre t 9 heures du matin. 
Rentré* des cours: la 29 septembre à 9 heures du matin.

1430. ru* Saint-Denis » « - * MONTREAL

PENSIONNAT DU SAINT NOM DE MARIE
HOCHELAGA. MONTREAL,

dirigé par 1rs Religieuses des Saints Noms de Jésus et de Marie. 
RENTREE: LE MARDI 1er SEPTEMBRE

Cours complet de langue françal*e-et de langue anglaise. Préparation aux diplô­
mes du Bureau de l'Instruction publique. Affiliation à 1 Université de Montréal: 
cours Lettres-Science». Piano et Violon. Dessin et Peinture. Diction Chant. 

Culture physique. Préparation aux diplômes de musique accordés par l'Institut, 
nmerclal bilingue. Enseignement ménager.Cour» commercial blUngu

35*7, RUE NOTRE-DAME ES Tél. CLalrvai n*03

INSTITUT PIE X Mlles Latumière
4447 rue St-Denis. BEIair 5503-j
Le» classes commenceront le JEUDI. 3 SEPTEMBRE. Cour» primaire complet, cour» 
commercial, en français et en anglais, par groupe» ou Individuellement. Classe 
enfantine pour aarçons et filles t'après-midt seulement. Salle d'étude. Piano. 
Diction. Cours du soir.

PENSIONNAT DU SAINT NOM DE MARIE
OUTREMONT, F.q.

Bous la direction de» Religieuses des Sainte Noms de Jésus et de Marie. 
ENTRE! : le mardi 8 septembre.

Cour* français et anglais de Lettre#-Science» de ’.'Université de Montréal —- Piano — 
Melon — Deee'n — Peinture — Diction — Culture physique, etc.
62», CHEMIN g TE-CATHERINE TEL. ATlantt» 1471

n
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SONNET
Heureux qui, comme Ulysse, a fait un beau voyage,
Ou comme celui-là qui conquit la toisùn.
Et puis est retourné, plein d’usage et raison,
Vivre entre ses parents le reste de son âge!

Quand reverrai-je, hélas! de mon petit village 
Papier la cheminée, et en quelle saison 
Reverrai-je le clos de ma pauvre maison 
Qui m’est une province et beaucoup davantage?

Plus me platt le séjour qu’ont bâti mes aïeux 
Que des palais romains le front audacieux;
Plus que le marbre dur me plait l’ardoise fine;

Plus mon Loire gaulois que le Tibre latin,
Plus mon petit Liré que le mont Palatin,
Et, plus que l'air marin, la douceur angevine.

Joachim du BELLAY

Pages d’histoire

Le Séminaire de Québec
Pour la deuxième fois cette 

année, le vénérable Séminaire de 
Québec, imitant ses cadets, pu­
blie un Annuaire. Cet Annuaire 
porte comme préface une étude 
historique qu’on nous saura qré 
de donner ici. Ajoutons que, pen­
dant notre voyage en Louisiane, 
nous avons eu, lors de notre pas­
sage à Natchez particulièrement, 
fa joie d'entendre louer les prê­
tres du Séminaire de Québec, 
dont le souvenir est resté vivant 
en ces lointains pays.
Le 26 mars 1663, par acte offi­

ciel daté de Paris, Mgr de Laval 
fondait le Séminaire de Ouébec. 
“On y élèvehi et formera, disait-ü. 
les jeunes clercs qui paraîtront pro­
pres au service de Dieu et auxquels, 
à celle fin, l’on enseignera la ma­
nière de bien administrer les sa­
crements, la méthode de catéchiser 
et de prêcher apostoliquement, la 
théologie morale, les cérémonies, 
le plain-chant grégorien et autres 
choses appartenant aux devoirs 
d’un bon ecclésiastique”.

Pour ne pas nuire aux Jésuites, 
qui tenaient un collège déjà bien 
organisé, le fondateur n’ouvrit d’a­
bord qu’un grand séminaire, dont 
1 s premiers élèves furent Germain 
Morin, Louis Jolliet, C.-A. Martin, 
Pierre de Francheville, Louis Sou- 
mande.

Parmi les prêtres qui, après Mgr 
de Laval, doivent être considérés 
comme fondateurs de cette maison, 
nommons Messieurs de Bernières, 
premier supérieur, de Maizerets, 
Dudouÿt, procureur, Morel et Pom­
mier, missionnaires.

Le 9 octobre 1668, sur le désir 
formel de Louis XIV et de Colbert, 
Mgr. rie Laval ouvrait un petit sé­
minaire. destiné à l’éducation des 
enfants français et sauvages. Le roi 
et son ministre s’étaient imaginé 
que par ce mélange on parvien- 
rt-ait plus aisément à franciser ces 
derniers. L’expérience prouva qu’ils 
s’étaient trompés.

Les débuts de ce petit séminai­
re. installé dans l’humble maison 
achetée de Madame Couillard, fu­
rent très modestes. 11 n’y eut, cette 
année-là, que 13 élèves, sept fran­
çais et six sauvages, dont un seul 
fit un séjour un peu long au sémi­
naire, les autres n’avant nu se fai­
re à cette vie trop sédentaire. De 
treize qu’il était à l’origine, le nom­
bre des élèves s'éleva peu à peu, 
sous le régime français, sans c«- 
pendant jamais dépasser la cen­
taine. C'est que, mitre le petit nom­
bre et la pauvreté des habitants, 
des obstacles nombreux vinrent, à 
différentes époques, entraver le dé­
veloppement de l’institution.

De 1663 à 1680 le Séminaire de 
Ouébec n’eut, pour soutenir son 
oeuvre, d’autres ressources que les 
largesses de son fondateur, le tra­
vail. le zèle et l’abnégation de ses 
prêtres. En 1680, Mgr de Laval lui 
donna tous ses biens, consistant 
surtout ert terres, s’cti réservant ce­
pendant l’usufruit jusqu’à sa mort, 
après quoi la maison devrait se 
charger de “nourrir, loger, entre­
tenir et élevér aux études... huit 
pauvres éàfants de bonnes moeurs, 
rph auraient la vocation à l’état ec- 

•cléMaatique....” Cette obligation, le 
Séminaire voulut, par reconnais­
sance, s’én charger du vivant mê­
me du donateur, bien qu’il n’y fût 
obligé qu'après sa mort.

Ce bel exemple de charité, que 
venait de donner Mgr de Laval en 
faveur des élèves pauvres, fut suivi 
dans la suite par d’autres bienfai­
teurs, qu’il serait trop long de nom­
mer, mais parmi lesquels on ren­
contre des évêques, des. prêtres et 
des laïques. Mgr de Saint-Vallier, 
l'abbé Sôumande, le dug d’Orléans, 
pour ne parler que du régime fran­
çais, en sont des exemples.

Le Séminaire de Québec ainsi 
bieq établi, continué à grandir et à 
prospérer, sous l’oeil paternel de 
son fondateur et la direction im­
médiate des prêtres qu’il avait lui- 
mème formés ou qu’il avait contri­
bué A faire instruire.

Avec le dix-huitième siècle com­
mença ce que l’on pourrait appeler 
la période des épreuves. L’n pre­
mier incendie, le 15 novembre 
17Û1, vint “en moins de quatre ô 
cinq heures, consumer l’ouvrage 
de plus de trente ans”. Des bâti­
ments construits de 1677 à 1696. il 
ne restait presque plus rien. C’é­
tait une perte de plus de trente 
mille livres.

Le zèle et la confiance de Mgr de 
Laval et dea prêtres du Séminaire 
ne furent pas ébranlés par ce mal­
heur. Soutenus par les sympathies 
de it population canadienne, ils se 
mirent courageusement à l’oeuvra 
et, à fore# de travaux, d’économie 
et de privations de toutes sortes, 
ils étaient parvenus h relever la 
maison de scs ruines, à la refaire 
plus grande et plus confortable 

( que jamais, lorsque, le 1er octobre

1705, un nouvel incendie, non 
moins désastreux que le premier, 
détruisit le petit séminaire de fond 
en comble. On dut renvoyer tous 
les élèves, à l’exception de douze.

Le vénérable fondateur, alors 
plus qu’octogénaire, et scs dignes 
collaborateurs, abattus mais non 
découragés, entreprirent une se­
conde fois le rétablissement de cet­
te maison pour laquelle ils avaient 
déjà tant travaillé. Ils y réussirent. 
Au prix de quels sacrifices? Dieu 
seul le sait ! Mais les dettes s’accu­
mulaient et, durant de longues an­
nées, il fallut lutter contre des dif­
ficultés financières de toutes sor­
tes. On connut la pauvreté et les 
privations. Les prêtres y étaient 
accoutumés, mais ils en souffraient 
pour leurs élèves.

D’autres épreuves s’ajoutèrent à 
celles que nous venons de signaler. 
Ce fut, en 1708, la mort du vénéra­
ble Mgr de Laval, modèle vivant de 
toutes les vertus, et dont la pré­
sence avait été, jusque-là, comme 
un réconfort et une espérance.

De 1700 à 1715, des épidémies 
de petite vérole et de pourpre en­
levèrent bon nombre d’élèves et 
plusieurs prêtres de la maison. Ce 
fut aussi durant cette période que 
disparurent un à un les fonda­
teurs: M. de Bernières en 1700, M. 
de Maizerets en 1721, M. Glandelet 
en 1725. On peut donc dire que le 
premier quart du dix-huitième siè­
cle ne laissa guère après lui que 
des souvenirs douloureux. Et ce­
pendant, au milieu de toutes ces 
difficultés, le Séminaire poursui­
vait son oeuvre. Il élevait des en­
fants qui se destinaient à l’état ec­
clésiastique; en préparait d’autres 
pour les arls et métiers; formait 
des séminaristes pour le sacerdo­
ce; fournissait des prêtres aux pa­
roisses; envoyait enfin des mis­
sionnaires jusqu’en Acadie et au 
Mississipi.

De 1730 à 1755, sous l’habile di­
rection des Vallier, des Villars et 
des Jacrnu, la maison vit des jours 
meilleurs: les dettes furent payées, 
des améliorations importantes fu­
rent faites, le nombre des élèves 
augmenta. Malheureusement, la 
guerre arriva avec toutes ses hor­
reurs: famine, sièges, bombarde­
ments. etc. Faute de pain pour les 
nourrir, le Séminaire dut renvoyer 
tous ses élèves, à la fin de 1758. 
Comme leurs devanciers, en IGOrt, 
les écoliers de 1758 échangèrent la 
plume pour h* mousquet. Comme 
eux aussi, malgré l’écbauffourée rie 
la Royale Syntaxe, ils firent vail­
lamment leur devoir. Ils auront 
plus tard de dignes successeurs 
dans les élèves-soldats rie 1775 et 
de 1S12.

Malgré la bravoure ef l’enduran­
ce des Canadiens, le Canada tomba 
presque “enseveli sous ses rui­
nes”.

Autant et peut-être plus que 
n’importe quelle institution du 
pays, le Séminaire de Québec eut 
à souffrir de cette guerre. Non seu­
lement tous les bâtiments à Qué­
bec, ravagés par les boulets, 
étaient devenus inhabitables, niais 
les fermes elles-mêmes avaient été 
pillées et incendiées. Tout était à 
refaire.

Pour comble de malheur, le Sé­
minaire de Paris, maison-mère de 
celui de Québec, et dont les con­
seils et parfois les deniers avaient 
été d’un si grand secours à celui- 
ci, le Séminaire de Paris, de par 
l’autorité du nouveau gouverne­
ment. dut cesser tous rapports avec 
le nûtre. Les liens extérieurs qui 
unissaient les deux maisons et qui 
avaient existé durant 97 ans, 
étaient brisés à jamais. Mais ces 
autres liens qui sont faits de res­
pect et de vénération, d’affection 
et de reconnaissance pour VAIma 
Mater qui nous a donné, avec son 
esprit et ses traditions, le meilleur 
de son sang (ne nous envoyait-elle 
pas au besoin scs propres prê­
tres?!, ces liens, dis-je, n’ont pas 
été détruits et sont aussi vivaces 
que jamais dans notre maison.

Les quatre ou cinq prêtres du 
Séminaire qui restaient après la 
conquête, reprirent courageuse­
ment leur oeuvre. Dieu, qui vou­
lait le relèvement de cette institu­
tion, leur suscita un bienfaiteur 
insigne dans la personne de Mgr 
Briand, premier évêque sous le ré­
gime anglais. Ce pieux Prélat est 
regardé, à bon droit, comme le ré­
organisateur et le second fonda­
teur de la maison, Après Mgr de 
Laval, jaiïiais personne du dehors 
n’aima plus le Séminaire, ne s’in­
téressa plus à son oeuvre, ne l’ai­
da plus de ses encouragements et 
de ses largesses que l’on aurai» pu 
croire inépuisables. Comme celui 
de Mgr de Laval, le nom de Mgr 
Briand est resté et restera, chc* 
nous, synonyme de sagesse d« 
bonté et de générosité.

La ruine des bâtiments, l’ipcerti-

ture de l’avenir, jointes à la pau­
vreté, empêchèrent qu’on rouvrit 
le Séminaire avant 1765,

Seuls quelques élèves, parmi les 
plus avancés, étaient allés terminer 
leur cours à Montréal, sous MM. 
Gravé et PressarL Mais lorsqu’il 
fut décidé que le Canada resterait 
à l’Angleterre, lorsqu’il parut cer­
tain que les jésuites, qui avaient 
tant fait pour l’éducation au Cana­
da, n’auraient pas la permission de 
se recruter, ce qui signifiait leur 
disparition à brève échéance, le Sé­
minaire de Québec alors se déter­
mina à transformer son çetit sémi­
naire en collège où seraient reçus 
indistinctement tous ceux qui se 
présenteraient, qu’ils se destinas­
sent ou non à l’état ecclésiastique.

Sous l’ancien régime, on le sait, 
tous nos élèves allaient en classe 
chez les jésuites. Pour la premiè­
re fois donc, des classes allaient 
s’ouvrir au petit séminaire. Ce fut 
le 1er octobre 1765. On compte 
celte année-là 28 élèves: 15 pen­
sionnaires et 13 externes. Ce nom­
bre s’augmenta peu à peu.

Le Séminaire se ressentit de lon­
gues années des malheurs de la 
guerre. Peu à peu, cependant, il 
reprit le dessus. Les recettes et les 
dépenses finirent par s’équilibrer. 
On en profita pour améliorer la con­
dition des élèves. De nouvelles et 
plus vastes constructions s’élevè­
rent. de 1822 à 1830. Les études 
ne furent pas négligées non plus. 
Les Gravé et les Lahaille, les Bo- 
bert et les Demers avaient été d’ex­
cellents éducateurs. Ceux qui leur 
succédèrent: les Holmes, les Aubry, 
les Gasault et les Taschereau, pour 
ne nommer que ceux-là, marchèrent 
sur leurs traces s’ils ne les dépassè­
rent pas. Les études firent des 
progrès vraiment remarquables, 
particulièrement soust M. Holmes, 
de 1830 à 1850. Il suffit de par­
courir les journaux de l’époque 
pour s’en convaincre. Ce fut l’âge 
d’or des temps anciens.

En 1850, le Séminaire de Québec 
comptait 14 prêtres, 30 séminaris­
tes. 387 élèves, dont 174 pension­
naires. Parmi ces derniers, 79 
avaient une réduction plus ou 
moins considérable sur leur pen­
sion, faisant ia sortime de 635 louis. 
Les externes ne payaient que pour 
le bois de chauffage, et à ceux qui 
étaient pauvres on faisait facile­
ment remise de cette légère con­
tribution. Pour tous, l’enseigne­
ment était gratuit.

Ce fut vers cette époque, exacte­
ment en 1852, que, cédant aux solli­
citations de l’épiscopat canadien 
tout entier, le Séminaire de Québec 
consentit à se charger de la fon­
dation de l’Université Laval, qu'il a 
maintenue presque seul et a ses 
propres frais pendant plus de cin­
quante ans, mais toujours aux dé­
pens de son oeuvre propre, qui est 
celle de l’éducation des enfants. 
Plusieurs, parmi les nôtres — et ils 
son? trop nombreux —, qui ne con­
sidèrent que l'apparenpe ou l’exté­
rieur des choses, s’en vont clamant 
partout que le Séminaire de Québec 
est riche, très riche. Que ceux-là 
calculent seulement les sommes 

1 qu’il a dépensées et dépense encore 
annuellement pour cette institution 
qu’il n’a pas recherchée, qui ne lui 
rapporte rien si ce n’est des dettes, 
mais qu’il n’a créée et maintenue, à 
la demande des évêques, que dans 
l’intérêt de la religion et pour le 
bien du pays. Quelle est l’univer­
sité dans la république voisine, par 
exemple, qui ne se croirait pas ré­
duite à la misère si elle n’avait d’au­
tres ressources que le budget que 
pourrait lui fournir le Séminaire de 
Québec? Ceci soit dit sans récri* 
minations et sans amertume. C’est 
un fait: nous le constatons. Ajou­
tons que bien des gens, qui regar­
dent le Séminaire comme une com­
munauté de Crésus, auraient honte 
d’offrir à la dernière de leurs ser­
vantes le salaire qu’il donne à ses 
professeurs. Si nous avons fai» ces 
remarques, c’est qu’elles intéres­
sent, croyons-nous, nos concitoyens 
tout Autant que nous-mêmes.

Nous ne dirons rien de l’histoire 
du Séminaire durant ces cinquante 
ou soixante dernières années. Nous 
aurions pu cependant nous arrêter 
sur quelques incidents malheureux, 
comme l’incendie de 1865, oui rasa 
lout le grand séminaire; celui de la 

; chapelle, en 1888, dans lequel dis- 
i parurent quatorze peintures ri? 
| grande valeur; parler des constrn-'- 
! tions importantes comme celle du 
| grand séminaire; celle du pavil’o-i 
! des classes, sur la rue Sainte-Fam:|- 
I le, etc. Nous terminerons plulô 
! par quelques statistiques.

En cette année 1930-1931 le Sénv- 
naire a compté: 90 prêtres, 160 ^ 
minaristes, 972 élèves, dont 311 
pensionnaires. SI l’on aioute à 
personnel une soixantaine de r'»11- 
gieuses et de 70 à 80 ouvriers. 
viteurs ou employés de toutes «o- 
les, on arrive au chiffre de 700 oc" 
sonnes ou environ résidant dans la 

: maison.
Depuis la fondation, 10,672 élève' 

i au moins sont passés par le petit 
séminaire de Québec, mais cette lis­
te est incomplète. Incomplète aus­
si est la liste des élèves du grand »é* 

! minaire. Nous pouvons dire toti- 
! tefois que du petit ou du grand sé­
minaire de Québec sont sorti* 41 

j évêques, dont deux cardinaux. Le 
! fondateur avnit-ii rêvé jamais plus 
belle couronne?

Quoi qu’il eu soit, l’oeuvre du Sé­
minaire est restée ce qu’elle était 
en principe: une oeuvre de recru­
tement pour le clergé canadien. Le 
temps et les circonstances ont élar- 

1 gi ses cadres, voilà tout. Fournir 
des prêtres au diocèse, des voca- 

| tions religieuses au clergé régulier, 
1 des citoyens intègres et instruits 
! aux professions libérales, voilà le 
but que poursuit aujourd'hui le Sé­
minaire de Québec, sous la direc­
tion de l’Ordinaire et de concert 
avec les vénérables Institutions si- 

j mllnlres qui ont surgi de tous cô­
tés, depuis un siècle et plus, institu­
tions que la nôtre regarde comme 
des soeurs plus jeunes, dont elle ne 
souhaite rien tant que le succès e) 
la prospérité.

Bibliographie
MANUEL DE PRONONCIATION 

FRANÇAISE, PAH LE PERE 
THEOPHILE H UPON, S. J.
Un ouvrage de longue haleine, 

fruit de plusieurs années de tra­
vail. 11 se compose de trois par­
ties: un traité de prononciation, 
des exercices et un lexique. Dans 
ia première partie, l’auteur s'est 
efforcé de fixer au moins approxi­
mativement la prononciation fran­
çaise actuelle. Entreprise très dif­
ficile étant donné les différences 
d'accents en France et les opinions 
diverses des auteurs et des diction­
naires. Il a noté au passage les cas 
particuliers au Canada en même 
temps que les fautes les plus ordi­
naires des Canadiens. Il a tenu 
compte dé quelques anomalies par 
suite du milieu anglais où nous vi­
vons. A ce point de vue, le traité 
sera fort utile aux Anglais désireux 
de maîtriser la langue française. 
On trouvera en outre un ensemble 
assez complet des règles qui régis­
sent les liaisons en conversation et 
dans hs discours public.

Les exercices de la seconde par­
tie sont destinés à compléter les 
exemples donnés dans la première, 
et à enrichir le vocabulaire si pau­
vre des Canadiens.

Un lexique forme la troisième 
partie. On y donne, par ordre al­
phabétique, tous les mots cités 
dans les deux premières, avec la 
prononciation figurée. Un chiffre 
renvoie aux règles du manuel.

Ce traité d’allure pédagogique 
est appelé à rendre, croyons-nous, 
de grands services à tous ceux qui 
s’intéressent à la réforme de la 
prononciation du français au Ca­
nada, en particulier aux profes­
sionnels et aux instituteurs.

Vient de paraître
Preces et Orattoncs, tel est le ti­

tre d’un volume que vient de pu­
blier l’abbé Edm. Aubertln, cure à 
l'ile Bizard. Cet ouvrage renferme 
jes différentes prières liturgiques 
les plus usitées dans l’exercice du 
saint ministère, et sera fort prati­
que tant pour les curés que pour 
les coinunautés religieuses. C’est 
un compendium complet quant aux 
récentes décisions qui gouvernent 
la vie liturgique.

L'auteur a reçu des lettres élo- 
i gieuses de l’épiscopat de la provin- 
! ce de Québec, de l’Ontario et de 
! l’Ouest canadien. L’un des évêques, S entre autres, écrit à l’auteur: “Je 
viens de présenter à mes prêtres 
en retraite, le beau livre que vous 
avez préparé à leur intention. Je 
crois avoir mis en lumière tous les 
principaux mérites de votre oeu­
vre, et ils sont nombreux, car votre 
Preces et Orattones répond au lé­
gitime désir de tous les prêtres en­
gagés dans le ministère..

On peut se. procurer l’ouvrage 
chez l’auteur, Ile Bizard, et dans 
les principales librairies au prix 
de *3.00 le volume et $3.25 par 
courrier. ^ ______

Le Larousse
du XXe siècle

Nous savons tous ce que signifie 
le mot “lumière”; mais savons- 
nous que ce terme si simple est 
susceptible de plus de quarante 
sens différents? Combien de gens 
pourraient dire ce que l’on entend 
par lumière noire'l Combien ont 
une idée même approximative du 
merveilleux pouvoir que possède 
la lumière de guérir certaines ma­
ladies parmi les plus rebelles aux 
traitements connus jusqu'à ce 
jour?... C'est donc avec le plus 
grand profit qu’on lira l’article 
encyclopédique que le Larousse du 
XXe siècle vient de consacrer à ce 
mot : on y trouvera l’exposé des 
connaissances de notre temps sur

Toute la
riche saveur

Enveloppe hermétique, en alumi­
nium - Jamais vendu à la pesée

‘Frais «tes Plantations’ r. tu
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la lumière. Si l’on a la curiosité de 
tourner seulement quelques pages, 
voici, sur les mots lune et lunette, 
de véritables encyclopédies de 
science pure et de science prati­
que; sur le mot lutte, une substan­
tielle étude qu’accompagne une 
page entière de démonstration par 
l’image; sur les mots Luxembourg, 
Lyon, les renseignements les plus 
complets au point de vue géogra-

Voyageurs de 
Commerce

Quand vous passez aux Troia-Rlvlère» 
profitez des taux de faveur que vous 

accorde le

MANOIR LAVIQLEÏÏE
31 Ave Laviolette

Troit-RivRree
Voue eerez bien logé» et bien nourru.

phique, historique, etc. Notons en­
core les articles luxation, lumbago, 
lymphangite, lymphatisme, de 
nombreux termes scientifiques 
dont plusieurs désignent des corps 
chimiques récemment découvert*, 
etc., etc.

(Comra.)

MUSIQUE A PRIX SPECIAL.
du 2 au 12 septembre

A. J. BOUCHER, enrg.
(Etabli en 1801)

DEMANDEZ NOS LISTES
20. Notre-Dtm< Est - MONTREAL LAnc, 3001

I!
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UNE MERVEILLE QU’IL FAUT VOIR

L’Empress of Britain
Le paquebot le plus moderne, le plus rapide 
le plus luxueux du service Canadien.

EXCURSION A QUEBEC
Train spécial organisé par le “Devoir*’ 

et le Pacifique Canadien
MONTREAL •— Care Windsor — Mercredi. 2 septembre, 7 a.m. (solaire) 

NOUVEAU PRIX REDUIT
Première classe aller et retour, dlner-banquet a bord de r“Emprcss of 
Britain” et visite complète du puissant océanique C1? Og

(Le pria régulier, Hen* diner ni viait* t»t de $10.13) ** *
Siège dans wagon-salon, nombre limité, .95 

RETOUR A VOLONTE par tous les trains du CP.R. jusqu’au vendredi soir, 
A septembre — propice à la visite de l’Exposition de Québec qui ouvre le 
3 septembre; voyage à Ste-Anne de Beaupré, etc.

VOYAGE DE 3 JOURS VISITES EN AUTOCAR
1ère classe aller et retour, dîner et 
visite de ^"Empress,,, visites en au­
tocar de Québec, Montmorency et 
Ste-Anne de Beaupré — Hôtel 
Champlain 2 nuits, chambre sans
bain. Tout compris ... $17.00

Hébergement au Château Champlain, nu Clarendon 
et Château Frontenac; prix sur demande,

Québec — 1 hr. '/j . ....... ....  $t .00
Ste-Anne de Beaupré

et retour, 4 hrs......... $3.00
Ile d'Orléans,

tournée de 5 hrs...... .... $4.00
Pont de Québec

le soir, 2 hrs............. .... $1.00

POUR EVITER L’AFFLUENCE S’INSCRIRE SANS RETARD
Au DEVOIR-VOYAGES ou tout agent du CAN. PAC. RY.

LA FETE DU TRAVAIL

A NEW-YORK 
et ATLANTIC CITY

Aller ef retour par le frein de luxe
WASHINGTONIAN du C. N. R.

Départ le vendredi, 4 aeptembre 
Cere Bonaventure, 8.20 p.m. (heure solaire) 

Retour k Montréal le matin du 8.

Hébergement i New-York au New-Weaton—Hôtel
de grand luxe — prè* de la cathédrale St»Patriee, 
quartier distingué et paisible à proximité de la 5éme 
Avenue, du parc Central, des musées, théâtres et 
magasins.

A New-York — lire classe aller et 
retour — Hébergement 3 jours, 
chambre à 2 evec bain, visite com­
plète de la ville en autocar avec 
guide, per person- S^hQ.75 
ne......... ..............  .....

A Atlantic City — Une journée.
Deux jours à New-York avec héber­
gement. Ch. à deux avec bain — 
Ch. de fer 1ère classe Visite 
complète de N.-Y. ‘ en autocar, 
avec guide, par per- 
sonne ....................

Chambra seule avec bain, à N.-Y., supplément................................. $3.00

Ne sont pat comprit: pullman, repas, pourboires, transferts.
Prix du pullman dans chaque sens:—Lir haut, $3.00; bas, $3.75: cham- 
brette à 2. $7.50; compartiment à 2, $10.50; salon 1 3. $13.50.

POUR EVITER L’AFFLUENCE S’INSCRIRE SANS RETARD.
Au DEVOIR-VOYAGES ou fout agent du CAN. NAT. RY.

Pour tou» renaelgnemttnte. Inscription, prospectus, «rtrswsf

LE DEVOIR — Service des Voyages
430, Notre-Dame Est — Tel. H Arbour 1241 — Montréal
Chtene» de voyagM, air.tuants» fcssftt* »C aectdtnt», obtention da paaceperta. \
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COMMERCE ET FINANCE
Faits et Potins

La Beauharnois
L’on s’attend, dans les milieux in­

téresses, au lanceraient prochain 
U obligations de première nyputhè- 
que de la Beauharnois Power Corp., 
ainsi qu'à la publication d'un pro­
jet en vue de clarifier la situation 
ue cette entreprise, 11 est proba­
ble qu un syndical puissant sera 
lornie pour continuer les travaux 
et trouver les fonds nécessaires; ac­
tuellement, un syndicat de banques 
avance l'argent pour les besoins im­
médiats, car plus de 3,5W> travail* 
lent à Beauharnois. Le groupe Holt 
représentant Montreal Power et la 
Power Corporation of Canada sur­
veillent les choses de près, car on 
présume que ceux qui détiennent 
tes actions dé contrôle s’en départi­
ront éventuellement.

Banque fermée
Le service bancaire de l’Etat de 

New-\ork a pris en mains hier les 
affaires de la Bank of Europe 1 rust 
Company, qui a approximativement 
M»,500,OUI) de dépôts.

Le surintendant des banques, M. 
Joseph A. Broderick, a déclaré que 
cette mesure a été prise parce que 
la dépréciation dans la valeur de 
ses placements a tellement compro­
mis le capital de cette firme, qu’on 
a cru imprudent de lui permettre de 
continuer ses affaires.
La construction aux Etats-Unis

La maison S. W. Strauss A* Co.,

nu sous le nom de brûlure bacté- Hareng Labrador, baril ...... 11.00
rienne du tabac. Ajoutons que le | Hareng Labrador 1-2 baril .. 5.50 
travail des congressistes n’est pas Hareng Ecosse. 1-2 baril ... Id.O'i
seulement un travail de traduction 
Certains noms deviennent plus 
précis, d’autres sont changés, par- 
ce que ne correspondant pas à la 
réalité.

Parmi ceux qui suivent les tra­
vaux de ces assises, nous mention­
nerons: M. Orner Caron, Elzéar 
Campagna, F. Godbout, H. Pomer- 
leau, B. Baribeau, Moïse Gagnon, 
H.-N. Bacicot. J. L. Canners.

H est probable que les congres­
sistes devront siéger encore dé­
nia m et samedi.

LE MARCHE 
DE MONTREAL
SAMEDI. 29 AOUT 

Cours fournis pour les farines p ir 
la maison Elzébert Turgeon, Ltée, 
206. édifice du Board of Trade; 
pour les produits de la ferme, r-ar 
ut maison 2. Limoges et Cie limi­
tée. 2(i rue William; pour le beurre 
et le fromage, par Gunn, Langlois Ris de veau
et Gie, rue Saint-Vincent; pour le | Langue de veau............... ........... /f»

VIANDES
Bosbîf:

Tenderloin ..........  25
Epaule ............................................... 12
Sirloin ............................... 40 à 45

Steak:
Bonde ...............................................28
Sirloin ............................... 40 à 45
Blanc ............................................... o.2u
Côtelettes............... .. •• 30s,
Pointe de Sirloin ................ 2<s
Hambuiger ......................................25
Porter House.......................... 38 à .45
Langue, la livre...................
Filet frais........................ 00 à $1.00

Viande de Doeur;
Poitrine ...................................... 10s.
Saucisse au boeuf.................. , 15s.
Rognon....................................   28a.

\ eau:
Longe ................................................ 30
Tranches .........................................40
Epaule ........................ U
Fesse entirée ................................... 30
Demi-fesse, bout rond...................35
Devant ..........................................................1°
Foie tranché............ .......................40

............................... OU

poisson, par Hatton et Cie; pour 
les viandes, par Noé Bourassa, li­
mitée, 45, marché Bonsecours.

N. B. — Les prix que rôtis pu­
blions sont les prix de gros excepté 
pour le poisson, les volailles et les 
viandes, dont nous donnons les 
prix de détail.

FARINE ET ENGRAIS
Au baril de deux sacs:

1ère patente, Manitoba ...........4.40
2èrne patente, Manitoba ........  3.80
Forte à boulanger, le baril .. 3.00

Pieu de veau...........................
Saucisse :

Saucisse au porc frais............ 25s.
Saucisse Balle Fermière .......... 30».

l’orc;
Filet .38
Epaule .........................................  .18
Tranches dans la fesse................ 35
Fesse, bout rond ........................... 30
Lard salé ...,................................... 20
Lard gras........ ................................ 22
Longe ..........................    .25

pnrtement d« l'éclairage des rues $3.600.*§00, iea hôpitaux, les Eoaplces et la bien
[ r&lsa
| (1UCH
PJP __ ,
faisance publlcme. $1.100.000; les blbllotnô- 

. $700.000; les muaôs. les Jardins zoolo-
LES VENTES D’IMMEUBLES A MONTREAL

Sir George May, courtier d’assurances de 
Londres, a précipité la crise écono­
mique britannique par son mémoire 
sur les dépenses de I administration 
anglaise.

B toucti et le» terrains do Jeux 4700,000; re­
ceptions et amusements $80.000; depeasea 
générales pour part» 4300,000.

M Pltt fait remarquer que les pointa 
frappants uans le rapport de la ville de \ 
Pitteburg sont le taux élevé des taxes 
comparé h celui de Montréal, c eat-à-dlre. 
$2 30 pour la division catholique. 42.00 pour 
la division protestante et $2.60 pour la di­
vision neutre — les compagnies Incorpo­
rées. Pittsburg s'est affranchie d« la taxe 
simple et en a prélevé une double sur les 

I terrains aussi bien que sur les bâtisses.
1 Nécessairement la méthode de taxe simple 
I porte sur le plein montant du terrain, 
j Leura dons généreux aux hôpitaux, aux 
| sociétés de bienfaisance et terrains de 
I jeu ont dépassé la somme de 42,500,000, 

Un autre Item frappant est la somme de 
| $1,4-13 provenant d'amendes perçues des 
échevlns pour violation des lois de la 
ville ou du réglement. Cela donne il pen­
ser qu’U doit exister un état de choses 
extraordinaire lorsque les échevlns eux- 
mémes sont appelés à payer l'amende, 
dont le produit est inclus dans le revenu 
général. L'on se demande qui est chef 
dans cette ville.

Le gaz coûte 03 cts du mille pieds au 
maximum, l’électricité 09 cts par KW. de 
l'heure au maximum, et les billets de 
tramways, 10 cta chacun ou trois pour 25 
cts.

La ville est divisée en 31 .quartiers tan-, 
dis que Montréal en compte 35. Leur mai­
re est Charles H Kllne, le greffier. Ro­
bert Clarke, le trésorier. Roy D. Schooley, 
le contrôleur. Dr James B. Kerr, et l’avo­
cat de la ville, C.-A. Waldsohmldt, dont 
l'un des assistants est Mlle Suzanne 
Beatty

Le maire retire un salaire de $10,000 par 
année, l’Ingénieur en chef $10.000. l'avo-

Tablenu du Montreal Real Estate Bo*>rd pour la semaine:
Lots vacants 

Nombre
A Montréal.................................. 237
Municipalités de la banlieue . 25

Immeubles

Total.............................................. 262

Total des ventes réunies . . 
Total de 8a semaine dernière

Pommes nouvelles, le panier ...........  $1.50
Cerise de France, panier .........  ... 1.25
Melons d'eau .................................. .50 il .60
Melons de miel, . $2 50 à $2.75
Bluets, casseaux, N.-B............ .................. .13
Bluets du Saguenay .............................  15c.
Bluets du Saguenay, la boite $1.75
Bluets du Saguenay, la demi-boite : 1.25
Pèches Georgia, la crête ............... 3.25
Pèches Georgia, le minot $3.50
Pêche» en boite, de Californie $2.00 à $2 25 
Raisins Malaga vert . $2 00 ft $2 25
Raisins Malaga rouge............ $3.00 ê $3 25
Raisin» Florin Tokay . $3.25 à $3.50
Patates sucrées, minot .. $1.75 4 *2.00

Ces prix sont sujets aux varia­
tions.

La Belgique
économisera

de New-York, a publié hier son rap- Gru blanc ................... 23.00 g6®*® j ..............................
port sur l’émission de permis de Gru rouge, la tonne ...... ; iemHambon, bout rond........ ..

Maïs argentin ........................... 0.66
Maïs africain ............................ 0-58

Prix fournis par la maison Gunn- 
Langlois:

BEURRE ET FROMAGE

port
construction dans 580 villes des 
Etats-Unis au cours du mois de 
juin. Il indique, une diminution 
de sur le mois de mai; les
chiffres totaux pour les 580 villes 
sont de $141.660,298 pour mai et de 
$113,580,371 pour juin. Et ce total 
de juin est de 35% inférieur à celui 
de juin 1930, qui était de $175,005, 
100. ^

Corporate Trust Shares
On nous transmet la note sui- 

ante: *
La récente -décision prise par les 

organisateurs des Corporate Trust 
shares d’offrir un nouveau trust 
fixe et de discontinuer la vente de 
la série actuelle de Corporate Trust 
Shares dès qu’il y aura 20,000,000 
de parts d’émises, a été accueillie 
favorablement dans tous les milieux 
financiers.

Quand les 20,000,000 de Corpora­
te Trust Shares auront été émises, 
ci* trust détiendra à lui seul 40,000 
parts du stock commun de chacune, 
des vingt-huit compagnies dont se 
compose son portefeuille. Bien 
qu’il n’y ait que deux trusts fixes 
qui aient atteint un volume de ven­
tes comparable à celui-là, il est pos­
sible, si chacun des trusts fixes con­
tinue à fonctionner jusqu’au mo­
ment ou il doit prendre fin, que des 
quantités énormes de parts soient 
jetées sur le marché dans une pé­
riode de temps relativement courte.

La politique que viennent d'adop­
ter les organisateurs des Corporate 
Trust Shares, de répartir la vente 
rie ces parts en plusieurs séries de­
vant se terminer à différentes épo- 
ouei. devrait annihiler la crainte 
manifestée par ceux qui critiquent 
les trusts à placement fixe à ce 
points de vue.

Les maladies des plantes
Des congressistes réunis à Québec 

en font une traduction

beurre:
De ferme......................................... *0
De crémerie, solide .......................23
De crémerie, en bloc ...................24

Fromage :
Québec, doux, meule de 20 Ibs .13 
Québec, doux, au morceau .. 13Mi 
Canadien, fort, meule de 80 Ibs 20 
Canadien, fort, au morceau .. .21
Kraft, boite de 1 1b........................25
Kraft, boite de 5 Ibs.................... 23
Oka ................................................... 29
Roquefort, meule de 5 Ibs. 
Camembert, boite doz. ...
Gruyère, suisse, la 1b...................47

OEUFS
Prix fournis par la maison Z. 

Limoges et Cie:
Oeufs frais:

Chantecler ....................................... 32
Frais extras ....................................30
Frais premiers .............................. 27

seconds ................................24

i’ète
Bacon tranché:

Marque "La Belle Fermière” . .29
Bacon, le côté.................................2/

Bruxelles, Belgique. 29. (SJ’.A.) 
„„ — Le- gouvernement de Belgique 

projette de diminuer les pînsions 
‘ aux soldats mutilés et aux Invali­

des afin de rétablir l’équilibre bud­
gétaire, que le moratoire Hoover et 
le malaise économique ont rompu.

5
.32
.10

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires
5504, Avenue Verdun 

Tel. YOrk 4707

Augmentation

Valeur Nombre Vaieitr
847,282 77 $681,563
27,646 19 566 850

74,928 96 1,248,413
262 74,928

358 1,323,341
199 «85,092

TÜT 438,249

cat de la ville, $8.000, le trésorier, $8.000, le, Rovpr et ->1 
directeur du département d'hygléne publt- ÎTi <va îwv ’ 
que $7,000 et tes évaluateur, de ta ville, O* iU.lMJO,a.! Y, C O J S E O J i

à Billcrest Estate Ltd.,
*4.500 chacun.

Les principales ventes
5345, 5349 4ème Avenue, 2800, 

2810 Masson. Wilfrid Tardif à J. 
Clovis Giroux, $31,000.

1476.1482, 1664, 1668, 1682, 1676, 
1680 Nicolet, 2048, 2064 .Bourbon- 
nière. Le Crédit Stadaconà à Odila 
Dugas, $30,000.

4466 avenue Laval, Achille Vw-

4324, 4326, 4328, 4330 Sherbroo­
ke ouest, La Société Nationale de 
Fiducie à. Transactions Limitée,
$339.692,

Ville de Lachine, suce. Louis belts à Roland J. Gazdle, $28,000.

Cartes Professionnsiles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. LaLrecque. I.C.
<y. Papineau, I.C. et Arp«nteur.
M. Cailloux. IC.
Les ingénieurs Associés

LIMITEE
INGENIEURS CONSEILS

Béton a-tnê — Arpentage -- Rxpertuo 
EDIFICE THEMIS

10, St-Jacques ouest — U Arbour M*2 
MONTREAL

AVIS

Agneau du printemps:
Fesse .................................................29
Devant .12
Longe................................................ 32
Côtelette d’agneau .........................38

LE SUCRE
Prix Tournis pur la maison Hu- 

don-Hébert, Chaput, limitée:
Granulé, 100 Ibs jute.............$4.80
Granulé, 100 Ibs, coton .. ..$4.80 
Cassonade, no 1, 100 Ibs .... $4.50 

.Cassonade, no 2, 100 Ibs .... $4.40 
•4'3 I Cassonade, no 3, 100 Ibs .... $4.30

FRUITS ET LEGUMES
Frlx fourult par ta ria»ou s.-E. Mallette,

Zoi Des Conunlssulres Est............
muiTS

Oranges Sunklst ................. . $4.00 à $7.00
Salade Iceberg ............... ....................... $5 Ou
Fumpiemousse. Floride . $5 25 i »j.jO
Pamplemousse, Sunklst CaUf. $5.00 a *5.25 
Pores. Callt. boite $3.50 A $3.75
Bananes. 1-2, 7 mains ............. .75 à .90
Bananes. Jumbo, le rég..............2.00 à 2 50

ï-

Immeuble et 
construction

Les échevlns payent
l’amende à Pittsburg

Ceux qui s'occupent activement de l'ad- 
mlnlstratlon municipale aiment il lire les 
rapports d'autres villes et les payeurs de 
taxes ont également Intérêt A connaître 
de quelle manière ces villes dépensent leur 
argent, dit M. Ernest Pltt dans sa chroni­
que hebdomadaire.

Le rapport annuel de la ville de Pitts­
burg est très Intéressant sous ce rapport. 
Il montre une population de 661,000 et une 
évaluation de $12.000.000.000 sur la pro­
priété. qui est à peu près celle de Mont­
réal Une valeur de $231,000.000 en pro­
priétés est exempte de taxes et le taux 
établi est de $3.70 pour le terrain et les 
b&tlsses et $1.10 pour les écoles. Leur éva­
luation municipale est basée sur une va-

Avts est par le présent donné aux por­
teurs d'obligations, première hypothèque, 
de LA PAROISSE DE L'IMMACULEE CON­
CEPTION D'EDMUNDSTON (Corporation 
Episcopale de Chatham), émission en ver­
tu d’un acte de fiducie et d'hypothèque en 
date du 25éme Jour de septembre 1925, 
passé entre la Corporation Episcopale de 
Chatham (The Roman Catholic Bishop of 
Chatham) et J.-Eug. Caron, fiduciaire, que 
les debentures suivantes seront rachetées 
le 1er septembre 1931. aux bureaux de la 
Banque Provinciale du Canada A Québec, 
Montréal et Edmundston. sur présentation 
de l'obligation et des coupons subséquents 
attachés, au prix du pair (100.) et l'Inté­
rêt couru au 1er septembre 1931:—

Nos—A. 15-16-17-18-19-20- 
21-22-23-24

B. 17- 20- 21- 23- 24- 72 
78- 70- 81- 82- 83- 87 
88- 89- 90- 91- 92- 93 
94-100-102-103-104 
105-106-108

L’Intérêt sur les débentures plus haut 
mentionnées cessera après le 1er septembre 
1931. tel qu'il est spécifié dans l'acte d'hy- 
pothéque et de fiducie.

J.-Eug. Caron, (fiduciaire)
111, Côte-de-la-Montagne.

QUEBEC.

bruis seconds ........................................« irisée, Montréal la douz. .35 à .50 leur de 85'o et tous les terrains ruraux et
SAINDOUX Aubergines, la douz. ....... $1 50 ê $2.00 les fermes sont taxés sur la même base.

_ , , ,, -, Raisins, la crête ................... $2.25 a *2.50 Antérieurement Ils étalent taxés sur lesI.n blOC dune livre.......................I! ! Prunes en crête , .............. . 2.75 à 3.00 | deux tiers de leur valeur mais cette con-
Kn seau ..........................10% ; cession a été abolie on 1911. La ville dé-

, ..................... in LEGUMES CANADIENS ET AMERICAINS tient de la propriété au montant de $64,-ivn tinetie ............................................OOO.OOO. A la fin de l'année le montant des
, «... v. ! Betteraves, la doua. ........ ......................... 50 taxes non payées, y compris la taxe d'eau.Saindoux composé. Poireaux Jumbo .................................35 a .411 était de $6.500.000.

En tinette............................................. ! rtadls, la douz................................................. 15 à /J0 iie revenu de la ville de Pittsburg com-
Ell seau....................................... 10V& j Navets, la douz. ............................... 1 Prend les Item suivants: licences $130,000;

I BalsifU, ïo douz. ........ ...............................  1
Blanc, chaudière de 5 Ibs, la 1b .10 ■*%

Epinards ..............................................73 à 1.00
Tomates, la boite, canadiennes, .25 à .75

Brun, seau de 5 Ibs, la 1b.......  Ss.
VOLAILLES

Dindes, 6 à 10 .............................. 30
Dindes, 12 à 15 Ibs........................ 43
Foules, 3 à 3la .............................. 26
Foules, 4 à 4*2j .............................. 30
Foules, 5 à 5 Va .............................. 33
Poulets 6 Ibs et plus 42, 33 1-2, 35 
Poulets de 4 à 4 *2 ibs......... .. -38

! Betteraves, la douz. ................................... 4ü | amendes $420,000, y compris celles des
Carottes, la douz................................... 4° échevlns au montant de $1.443; permis de

construction, $74,000, parcs, $25.000; hygiè­
ne, $75,000; département légal $134,000; 
marchés et quais $150.000; services publics, 
y compris les compagnies de chemin de 
fer. le pouvoir et la lumière, $450.000, et 
un revenu total des taxes, comprenant la 
taxe d’eau. $25,000.000. Les Item suivants 
sont compris dans leurs dépenses; le dé­
partement du greffier $224,000; le conseil 
$70.000; bureau du maire $50,000; contrô­
leurs de la ville, $100,000; trésorier $120.- 
000: évaluateurs $100,000; département lé­
gal $130.000; projets de la ville $100,000;

2.75 à 3.00 j Jeunesse, $748.000; les égouts, les rues, la 
2.75 A 3.00 I collection des rebuts, etc., $3.100.000. dé-

Quèbec, 29 (D.N.C.)—-Les metn- 
5res français de la Société phil'- 
pathologique tiennent un impor­
tant congrès au Parlement. Ces as­
sises ont débuté mercredi sous la 
présidence du R. F. Léopold, de 
'institut agricole d’Oka. Jeudi, M. 
Georges Mahcux. entomologiste du 
département de l’agriculture, occu­
pe le fauteuil présidentiel. Les con­
gressistes sont à faire la traduction 
de plus de 500 maladies des plan­
tes. L’an dernier tous les membres 
canadiens de la Société avaient ca­
talogué ces maladies des plantes, 
donnant des noms à celles qui n’en 
avaient pas. Gomme les activités 
de cette société couvrent tout le 
Dominion, les noms donnés étaient 
anglais.

Or les membres français de la 
Société ont cru faire oeuvre utile 
et patriotique en traduisant ces 
noms afin que dans le Québec, au 
moins, on puisse désigner les ma­
ladies des plantes avec des appel­
lations françaises. C’est ainsi que 
le “Wild Fire’’, du tabac, sera con-

Oélerl canadien, la douz. .................... 100
Choux-fleurs canadiens, la dz. 1.00 à 1.50
AU, Callt............................................ Jâ la lb.
AU canadienne .........  la tresse, .30 à .35
Persil, la douz.  ............................ ........... 50
Coco», sac ............................................... 4.00
Patates nouvelles. Montréal, le sac, .40 & .50 
Choux nouveaux, la douz..........................40s. =__ __ ___, ,
Echalottes, la douz.........................................40 commission des arts $2,500; département
Pois verts, canadiens  ............ ........ 1.50 ; a* iB police, $3.300.000; département des
Fèves Jaunes ...................................75 à $1 00 incendies $2 700.000: département du trafic

. , . . . .................. . Cantaloupe fiat ........................... $1.50 plat ; $260,000; département d'hygiène, y compris
Foulets de O à Otu IDS.................. .41 ] Cantaloupe Jumbo ................  $1.50 & $1.75 | 1'lnspcctlon dee vivres et le Bien-Etre de la
Broilers (paire) .......................... Çl./o: Prunes 4 x 5. la boite
mcuiüateuis tpr)..........................#1.25 | 5 x 5. la boite
Canards du Lac Brome ................. 35 .....................—.............—
Cochon de lait ....................... .. • • •29
Pigeonneaux (pr)....................................75 j
Cailles 8. A. (pr).........................SI 50 |
Perdrix Grey Field (pr) - • #2.001
Pluviers Ang. (pr) .. .. .. 11.10 j
Pintades jeunes (pr).....................$2.50 |
Scotch Grouse (pr)......................$3.50 |

POISSON

Prix au gros:
Doré frais ............. ....................
Poisson blanc, frais...........
Aiglefin fume..........................
Filet d'aiglefin frais............
Morue fraîche ........................  .08
Filet d’aiglefin fumé ..................  17s.
Plie ........................................................ ». -09
Crevettes ................«........................  *0s.
Brochet frais ...........    .12
Saumon (Cohoe) gelé .......................18
Flétan gelé ................................  20
Aiglefin frais ..................................« .07
Maquereau frais ••••..................... .07

Poissons saies, barils de 200 li-

J.-Paul BENOIST, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 

SPECIALITES: Vérifications munici­
pales, scolaires, commerciales 

et industrielles
467, rue 8t-Françolj-Xavter - Ch. 205 

Tél. MArquette 5339

Raymond Beausoleil, I. C.
Spécialité : COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQOB — INSTITUTIONa 
HOPITAUX — CON CIERG ER1S3

132, rue St-Jaeoues O., HA. 1641 
Chambre 51B

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Acconntant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest, rue Craig 
Téléphone : HArbour 599ü

Laruc & Trudel
COMPTABLES ACRféS

CHARTERED accountants
Qu4dpo Montréal

•’•Arthur I.aR'it. C.A. Maurir» Chart,ré, C.A.
'. ^Y’Hrirl Boulet. C A Jean-Paul Gauthier, C.A. 
A. Kmile Beauvais, C A. Jacques LaRue, C.A 
Maurice Boulanver, C.A.

LAhUF TRUDPX A PICHER 
_ Svudics et Liquidateur.
Téléphone: HArbour 2833 

, MontréalEdi». Banque Canadienne 721, F.dif Ineuranœ 
Nationale Fxrhante

• 1, rue St-Pierre 278, St.Jarque» O.

AVOCATS

BERTRAND, GUERIN.
GOUDRAULT & CARNEAU

AVOCATS ET PROCUREURS 
Imm. Ins. Exch. 276 ouest, rue St-Jacques 

Ernest Bertrand, C.R.
Substitut Senior du Procureur Général 

C.-E. Guérin. C.R.., M. Goudrault, C.R.. 
Antonio Garneau, H. N. Qarceau, 

Marcel Pigeon.

Alciério Blaln. L.L. L.. M A.L. 
■^oger Pinard. L.L..L.

Bfain & Pinard
AVOCATS

Imtn. Duluth, chambre 2î I.An. 4I$9 
$4, rue Notre-Dame ouest - Montréal

ENCADREUR

Morency Frères, limitée
458. Stê-Cafherins F.. • HAr. 6S91

Encadrement — Dorure — Matériel 
d'artistes.

Choix d'oeuvres canadiennes, tableaux, 
esux-fortea. cravures sur bel», été.

EBENISTES-REMôOoRREURS

SOCIÉTÉ NATIONALE

.18s.
. .20,
125. L.ns. r

vres:
Maquereau no 1 .. 
Sardines de Québec

16.00
58.0$

Pour vos disponibilités 
du mois de septembre, 
demandez notre liste 

de placements

CA S. WAlieltok liimtéo
PLACEMENTS Cf FINANCE 

132 OUEST. RUE ST-JACQUES, MONTREAL 
Tél. Lancaster 5636

•Isdni-s Cartier, L.U- t>. ïél. LAn «204 
Jean-Victor Cartier, LX. L.
L.-J. Barcelo, L.L. B.
J.-Eugêne Rtr&rd. I..T, U

Cartier, Barcelo Cr Rivard
avocats

Chambre 920. “Tramways Bid*"
159 ouest, rue Craig - Montréal

MAURICE DUPRE, LU., C.R., M.P.
Solliciteur Gênerai 

AVOCAT ET PROCUREUR
Ouvré. Gagnon * Mslghen 

Tmmeuhle Morin 
111, Côte de la Montagne 
Téléphones; 2-6212 et 2-621$

QUEBEC

Louis Pistono & Cie
EBENISTES-REMBOURREURS 

Atelier artistique d'ameublements et 
d'ébésisterle d'art. Meubles de et y'es
Fabrication d» meubles de tous genres 
sur comme "rte. alns: que réparatluns 

de tc'rt.e, sortes.
4210 RCF FT-pPVTd . MONTREAL 

Têt. BE'R'r 0793

REMBOURREUR — MAI ELASsIïB

Maison Boyer
SPECIALITES; Meubles et matelas eul 

commande ainsi que rêimration». 
Eet.lmé* gratuits sur demande.

5013-47 ST-DEMS : MONTREAL 
Tél. BE 8328

PHAàMACiêS

N OTRE service d’admi­
nistration de proprié­
té vous coûtera moins 

cher que de vous en passer 
... si votre domicile est 
éloigné de Montréal... si 
votre profession exige tout 
votre temps... si l'expé­
rience vous manque ... si la 
nécessité des réparations 
vous effraie ... si vous avez 
besoin d’aide financière, 
etc., etc.

Pas besoin d’écrire.
Appelez !

J.-V. DESAULNIERS,
Directeur-Gérant.

SAINT-GERMAIN
& SAINT-GERMAIN

AVOCATS
Tél. HArb. 9116-9117 - 10 St-Jacques R. 

P. St-Gerroaln. L.L. L. C.R.
Jean Bt-Oemialn. L.L.ll.

Servie*Assortiment - Qualité
Réels Prix Réduits.
PHARMACIES 

WILBROD FAQUIN
4500 Papineau 1200 Mon»-Royal
Coin Mont-Royal 
AMherst 2123

Coin Delarochs 
CHerrler 219J

tentures

Anatole Vanler. C.R. Guy Vanler. C.R.

Vanier & Vanter
AVOCATS

87 ouest, me Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D’INVENTION

FIDUCIE
55, St-Jacques O—MONTREAL—HA. 2185

Canadian International

Q

Trustee

Eseaæææeæss

Shares

RdS
r*'rii:Ti h i. n 

~HLJ

Dons l'état actuel du marché, l'épar­
gnant sage ne saurait trouver de 
valeur mobilière réunissant auui par­
faitement lea qualités de SECURITE, 
DIVERSIFICATION, RENDE­
MENT et NEGOCIABILITE.

■4

&

4
Trustée Holdings Distributors

Limited
132 ouest, St-Jacques - MONTREAL, P. Q.

Un solide placement—
dans une industrie nécessaire

Le lait, la crème, le beurre et les autres produits laitiers 
.satisfont un besoin constant et répété. La distribution 
de ces denrées constitue un véritable service public.
Eastern Dairies Limited—grâces à ses compagnies 
filiales—alimente ainsi plus de 100,000 familles dans 
les centres très populeux de Montréal, Toronto, 
Hamilton, Winnipeg et Ottawa.
Nous recommandons comme placement solide et 
rémunérateur

EASTERN DAIRIES LIMITED
Actions privilégiées 7% cumulatif. Prix! 100

{Plat la tare de Iraruferl)

Nesbitt, Thomson
and Company Limited

355, rue Saint-Jacques ouest, MONTRÉAL
Québec Ottawa Toronto Hamilton London, Ont. 

Winnipeg Saskatoon Calgary VieUula Vancouver 043F

—

NVENTIONSI
Hâtes*vous de déposer votre demande ii« 
brevet pour n« pa* vouéfuircdevinuei _Manuel 
de !’!nv*nt«ur . formule Ue "Preuve 
d'invention'*, renseignements et conseUi 
GRATIS. Envoyer croc un ou modèle pour 

f notre avis. Correepondance confidentielle.
BUREAU TECHNIQUE ALBERT FOURNIER 

934 Est, rue Ste-Catherine, Montréal 
Albert Fournier. Procureur de Brevets, licencié. Fdisr F 
Fournier. LC.et Adrien Genest. 1 C. Itutéu leurs Conseils. (

INVENTIONS
J aïLjül.

M* •»«« par*
L MwniU trakurt <Wa SrM**.

MARION ft MARION
, tu» UnlTmlU, Mcntrl*!

F. Cerceau
Dom. Sq. Bld* - Mezz Floor . Montréal
’ TENTURES - RIDEAUX
Décoration de votre Intérieur en bu- 
mont* avec les préférences d» vows 
itotlt. Originalité, distinction, prix mo­
déré.
ESTIME SUR DEMANDE LA. 0901

RELIURE
435, Lagauefietièrc Est LAnc. 1424

RELIURE FRANÇAISE
RELIURE D'ART,

SPECIALITE: Reliure de bibliothèque 
Tranche dorée.

Cuirs et papiers français 
DEMANDEZ NOTRE TARIF

UNDERWOOD 
DERNIER STYLS 

RECONSTRUIT 
10 pes, 12 pes ou 

14 pes.
$70.00 — $10 00 
mensuellement. 
Gcpantte 3 ans. 

Sans engagement» 
de votre part pour 

Information on démonstration.
M ALLER. CE COUPON

! i

N. MARTINEAU A FILS.
1081 Dletiry, Montréal

Ksm .............................................
I Adressa ......................

Bureau: CHerricr 3345 La *3»; CAI. 2922-W,
H.-E. BOURASSA, LIMITEE

— Atelier de mécanique générale —
SPECIALITE: Rectification du cylindres et mite A point d» t<*l* moteurs

à £&zailn«.
2577, rue Notre-Dame Est — Montréal

«

agi!

i£nic
^ Assurance sur U Vie

Saubcdariie
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT
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LA VIE SPORTIVE
tSSBZ SBBSSBS&SSSS

Canadien
vaincu par 

les Maroons
Dans une joute de crosse de la li­

gue Internationale, disputée au Fo­
rum, hier soir, en présence d’une 
assistance nombreuse, le club Mont­
réal a vaincu le Canadien par un 
résultat de 9 à 8 et par cette victoi­
re les Maroons se trouvent a occu­
per seuls la deuxième position de 
la ligue.

Des vainqueurs c'est l’as des 
compteurs Lionel Conacher qui a 
joué le plus grand rôle; bien qu’il 
ait été couvert de façon impecca­
ble par Jules Brissard c’est lui qui 
quatre fois, a trouvé le fonds du 
filet tandis que sa présence sur 
l’équipe a représenté le reste du 
temps la moitié de la force des 
Maroons.

CANADIEN 
Sutherland 

Brossard 
N. Langevin 

K. Degray 
Lafrance 
Davidson 

Vincent 
Penny,

MAROONS
Coutie
Coulter
Clarke
Spring
Reeve
Lounsbury
Conacher

but
défense 

défense 
rover 

centre 
avant 

avant
Subs: Maroon : O'Regan,

Davies, Leighton et Roche.
Subs: Canadien: P. Thomas. Pri- 

meau, Bouliane, Dussault, L’Heu­
reux, P. Langevin, McAvoy et Jocks. 

Arbitres: Querrie et Powers. 
Première période:

1— Canadien, Lafrance .... 3.19
2— Canadien, Davidson . .. 5.04
3— Canadien, Dussault .... 5.45
4— Maroons, Conacher .... 6.00
5— Canadien. Bouliane .... 11.20
6— Maroon- Conacher .... 18.10 
Punitioi.- Langevin, Leigh­

ton 2, R oc h Spring, McAvoy 2, 
Lonsbury.

Deuxième période:
7— Canadien, McAvoy .... 4,35
8— Maroons, O’Regan ..... 6.30
9— Maroons, O’Regan ........ 7.03

10— Maroons, Lonsbury .... 10.30
11— Maroons, Penny ............ 15.05
12— Canadien, Primeau .... 17.10
13— Maroons, Conacher . . 19.10 

Punitions: Penny 2, L’Heureux

Troisième période:
iT—Maroons, Conacher 
lo*—Maroons, Conacher
16— Canadien, Vincent .
17— Canadien, Dussault
18— Canadien, Vincent
19— —Maroons, O’Regan . 

Punitions: Clarke 2,

Montréal 
a triomphé 

du Reading
Le Montréal est monté en quatriè­

me position hier après-midi grace 
à sa victoire sur les Keystone de 
Reading par un résultat de 6 à 4. 
La joute dut prendre fin it la moi­
tié de la sixième manche alors que 
la pluie est venu interrompre le jeu 
après que les visiteurs eurent frap­
pé dans cette manche. Le lanceur 
Classet a remporté sa quatorzième 
victoire de la saison et il faut dire 
qu'elle était bien méritée car notre 
lanceur n'a accordé que cinq coups 
réussis.

HEADING

Matthews, c.c. 
Partridge, 2b. 
Doljack, c.g. , 
Poole, 1b. . . 
Petrie, c.d.. . 
Conroy, 3b. , 
Krasovich, c.a. 
Krueger, r.. , 
Van Alstyne, 1. 
Mulroney, 1. .

a.b. 
. 3 
. 2 
. 1 
. 3 
. 3 
. 3 
. 3 
. 3 
. 1 
. 1

h. p.o, a.
0
1
0
2
0
1
0
1n
o

1
2 
1
5
1
0
2
3
0
0

Totaux, . . 23 4 5
MONTREAL

15 10 1

Conlan, c.g.. . 
Gautreau, 2b.. 
Conley, c.c.. . 
Gulley, c.d.. . 
Head, r. . . . 
Ripple, 3b. . . 
Chatham, c.a.. 
Mishkin, 1b.

a.b. r. h. p.o.
2
2
3
3
3
3
3
2

Claset, 1..............2

0
0
4
0
1
0
0

13
0

a.
0
3
0
0
0
3
2
0
3

Reeve,
Gray.

3.55 
6.05 
9.20 

14.50 
14.55 
16.25 

Vincent, 
N. Langevin, O’Regan, De-

TORONTO VAINQUEUR
Toronto, 29. — Le club Toronto 

a remporté une autre victoire hier 
soir alors qu’il a triomphé de$ 
Coûts de Cornwall par un résultat 
de 17 à 3.

Les coups de circuit
LIGUE INTERNATIONALE

Oelker. Rochester.................... 1
Poole, Reading........................... 1

LIGUES MAJEURES
Gehrig, Yanqees........................ 1
Grantham, Pirates....................  1

LES MENEURS
Ruth, Yankees......................... 37
Gehrig, Yankees ......................  35
Klein, Philies .......................... 31
Averill, Indians....................... 28
Ott, Giants...............................  26
Foxx, Athletics........................ 22

TOTAL PAR LIGUES
Américaine.............................  475
Nationale.............................. | 440

Total....................................... 915

Totaux. . . 23 6 9 18 11 2
Résultat par manches:

Reading.................^ 030100 — 4
Montréal.....................  00402x — 6

Sommaire —Points sur coups de 
Poole 4, Conley, Gulley 3, Chatham 
2. Deux buts: Poole, Gulley, Cha­
tham, Ripple. Coups de circuit: 
Poole. Sacrifice: Doljack. Doubles 
jeux: Mulronev à Krasovich à Poo- 

j le; Doljack à Partridge. Laissés sur 
les buts: Reading 4, Montréal 5.— 
Buts sur balles de Claset 1, Van 
Alstyne 1, Mulroney 1. Retirés au 
bâton: Claset 1, Mulronev 2. Coups 
réussis sur balles de Van Alstyne 2 
en 2 manches, Mulroney 7 en 3 
manches. Frappé par les lanceurs: 
Mulroney (Mishkin), par Claset 
(Partridge). Lanceur perdant. Mul­
roney. Arbitres: Carroll et Stew­
art. Temps: Ih. 10.

AUTRES JOUTES
Newark.............. 3021000—6 10 0
Buffalo ... . 0010000—1 6 0

McAfee et aHrgreaves; Fussell et 
Crouse.

Deuxième partie:
Newark. . . . 240004000—10 12 3 
Buffalo .... 000111210— fi 13 1 

Brennan, H. Thomas et Rensa; 
Bloomer, Ferguson, Ledbetter et 
Pytlak.
Jersey City. . 010001000— 2 4 4
Rochester . . 02520010x—10 14 4 

Miner, Fullerton et Kies; Hill et 
Florence.

Deuxième partie:
Jersey City . . . 0001430—8 11 0 
Rochester .... 5010000—6 8 1 

Dcshong, H. Brown et Kies; Ir­
vin, Foreman, Judd, Starr et Jon- 
nard, Florence.
Baltimore . . 300043002—12 12 2 
Toronto . . . 100200010— 4 7 1

Richmond et Kenna; Harrison, 
Mills, Butzberger et Stack, Quinlan. 

Deuxième partie :
Baltimore .... 0001140—6 13 1
Toronto..............  0030001—4 8 0

Smythe et Hargrave; Liebhardt, 
Smith, Abberbacb. Morrison et O’­
Neill.

VfC

Pour la 
CHASSE

Fusils ot Carabines

WINCHESTER
MANNLICKER>
SHOENAUER

MAUSER
WALTHER
STEVENS
SAVAGE

REMINGTON
BAYARD

WESTERN
FOX

IVER-JOHNSON
LEFEVER
ITHACA
etc., etc.

Cartouches de tous genres 
et de tous calibres 

Canards, Pièges

Moteurs et Bateaux et 
Attirails complets 

pour chasseurs
DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE

0
0
*

0!mer
UKICVÉI

*
%
*

L’ouverture 
de la réunion 

aujourd’hui
C’est cet après-midi qu’a lieu à 

la piste de Blue Bonnets l’inaugura­
tion de la deuxième réunion de la 
saison du Montreal Jockey Club, et 
pour peu que 'la pluie ne vienne 
pas se mettre de la partie, l'assis­
tance sera considérable et le pro­
gramme ne manquera pas d’interes- 
ser les amateurs du sport des Rois.

■La course militaire à plat et la 
course au clocher, qui ne sont au 
programme de la réunion de Blue 
Bonnets que comme hors-d’oeuvre, 
acquièrent de idus en plus d'impor­
tance et l’intérêt qu’on leur apporte 
sera probablement reflété cet après- 
midi à l’occasion de l’ouverture de 
la réunion d’automne.

ÛLes cavaliers devront porte)’ l’uni­
forme de l’arme à laquelle ils ap­
partiennent et le vainqueur recevra 
un trophée d’argent donné par le 
commandant et les officiers, du dis­
trict militaire no 4. Le club don­
nera en plus un prix de 8200, divi­
sé entre les <juatre premiers.

La course a obstacle, encore plus 
attrayante à l’oeil, sera disputée 
vendredi prochain sur le parcours 
de gazon qui n’a pas été foulé par 
les purs-sang depuis Bientôt sept 
ans.

Le» sept courses régulières à l’af­
fiche réunissent de bons champs et 
tes fervents du turf verront des fins 
très contestées.^

Alf. Mercier 
fera face à 

Frank Judson
Alfred Mercier et Frank Judson, 

qui se mesureront lundi soir pro­
chain, à l’Arena Mont-Royal, dans 
une préliminaire de 20 minutes, 
sont deux des plus fins lutteurs que 
les promoteurs Riopel et Létour- 
neau aient amenés à Montréal cette 
année. Mercier est un artiste du 
coup de bélier qu’il sait appliquer 
à la perfection. Il a rencontré les 
meilleurs hommes de sa classe et il 
a toujours fourni à chaque occasion 
le maximum de son rendement.

Frank Judson, l’entraîneur de 
l’Université Harvard, est le type du 
gentlemnn-wrcstler par excellence. 
Très cultivé, il tient par-dessus tout 
à sa réputation et il ne se permet­
trait pas d'employer des tactiques 
répréhensibles clans l’arène. On se 
souvient de sa rencontre si mouve­
mentée avec le champion du mon­
de Henri Deglane. L’Américain 
avait fait un combat intéressant et 
il avait forcé le Français à la limite.

Judson s’est imposé à l’attention 
des promoteurs à la suite de sa 
semi-finale de 45 minutes avec Nick 
Lutze. Judson avait émerveillé les 
spectateurs par la variété de ses 
prises et l’endurance dont il avait 
fait preuve en résistant à des coups 
capables d’assommer un boeuf.

Mercier et Judson ne manqueront 
pas de fournir lundi soir un combat 
comme on en voit rarement. Le 
programme comporte encore trois 
autres rencontres dont une finale 
de 2 dans entre George McLeod, le 
fermier du Nébraska, et le comte 
George Zarynoff, le lutteur-acroba­
te. Les deux-là ont eu l’assurance 
qu’ils obtiendraient une autre fina­
le contre un adversaire de choix 
s’ils triomphaient lundi soir. Ils 
feront donc tous les deux l’impossi­
ble pour s’assurer la victoire et les 
amateurs assisteront à une brillante 
rencontre.

Charles Slraak, le gros Hollandais 
qui semble toujours sur le point de 
se faire battre, mais qui n’a pas été 
encore couché à Montréal, fera la 
lutte au Grec Geonge Vassell dans 
une semi-finale de 45 minutes, une 
chute. Straak donne l’impression à 
ses adversaires qu’il est fini, puis il 
les empoigne pour les lancer au 
matelas après les ajjpir fait tour­
noyer en l’air pendant quelque 
temps. C’est sa méthode de s’assu­
rer une chute. Le Grec rusé ne se 
laissera probablement pas prendre 
à ce jeu et c’est peut-être lui qui 
soulèvera Straak pour le coucher 
lundi soir.

Raoul Simon rencontrera un ad­
versaire digne de lui lundi soir, 
dans une préliminaire de 39 minu­
tes, alors qu’il en viendra aux pri­
ses avec Joc Cross, un Américain. 
Simon continue à faire des progrès 
et il compte bien revenir au pre­
mier plan avant peu. Il profite des 
excellents conseils que lui prodigue 
son compatriote Henri Deglane, 
champion du monde, et il ne négli­
ge rien pour devenir l’un des pre­
miers lutteurs.

La seance de lundi soir promet 
d’être couronnée d’un beau succès 
si Ton en juge par la vente consi­
dérable des billets. Il y aura une 
foule considérable lundi soir à 
l’Arena pour applaudir les huit ex­
cellents lutteurs ê l’affiche.

erre?
KfflKnrniAL

1406, St-D«nli
Angle Ste-Catherine, Montréal

James Strachan reste 
président

James Strachan, qui a démission­
né comme président des Maroons, 
il y a quelque temps, est revenu sur 
sa décision et il continuera de diri«» 
ger les destinées des Maroons, dans 
la Ligue Nationale de Hockey. Cette 
nouvelle a été confirmée hier.

On a déclaré que M. Strachan re­
devient président et il a obtenu les 
conditions qu’il avait posées. H est 
probable que dans un avenir rap­
proché il se fera des gros change­
ments dans l’alignement des Ma­
roons, car on dit que M. Strachan, 
même pendant que sa démission 
était devant la direction, n’a pas 
cessé de s’intéresser A la prochaine 
saison et il a déjà fait des sugges­
tions importantes.

Aux bureaux du club Montréal, 
on a déclaré qu’un comité exécu­
tif, composé de quatre directeurs, 
serait choisi par le bureau de direc­
tion, pour coopérer avec M. Strac­
han dans l'administration des af­
faires du club.

Six combats 
à l’affiche le 

3 septembre
Le promoteur Rosario Delisle, qui 

a toujours poussé de l’avant ies bo- 
xeurs“*locaux et qui organise, pour 
le 3 septembre, au Stadium, une soi­
rée de boxe en plein air, dont le 
succès est dès maintenant assuré, 
nous a communiqué aujourd’hui 
son programme complet. Voici 
quels seront les boxeurs qui offri­
ront au public les 42 rondes de bo­
xe à l’affiche pour le 3 septembre.

Arthur Giroux vs Harry Roberts, 
dix rondes.

Benny Rrostroff vs Raymond Lir- 
zin, dix rondes.

René Taillefer vs Walter Ryan, 
dix rondes.
Paul Mecteau vs Jack Side, dix ron­
des.

Eddie Martin vs Biff Lemieux, 
six rondes.

Tony Fugazzi vs R. St-Amand, 
quatre rondes.

On se rendra compte que la plu­
part des boxeurs à l’affiche sont 
des locaux. Le promoteur Rosa­
rio Delisle a toujours eu à coeur 
d’encourager les athlètes de Mont­
réal de préférence aux étrangers de 
même valeur lorsque la chose est 
possible. C’est à lui qu'Arthur Gi 
roux doit d’avoir décroché le cham­
pionnat du Canada dans sa classe 
C’est encore le promoteur Delisle 
qui a rendu possible un combat en­
tre Giroux et Pete Sanstol. Si no­
tre promoteur canadien-français 
Delisle n’avait pas poussé Giroux de 
l’avant, il ne serait probablement 
pas considéré à l’heure actuelle 
comme le plus grand boxeur du Ca­
nada dans la catégorie des poids 
coq.

Le public de Montréal, qui a tou­
jours encouragé ceux qui manifes-, 
tent de la sympathie pour les ath­
lètes locaux, ne manquera pas de 
prouver au promoteur Delisle son 
appréciation des efforts qu’il fait 
pour développer des boxeurs «le 
Montréal et faire de notre ville 
un bon centre pour les pugilistes.

Harry Roberts, l’adversaire d’Ar­
thur Giroux, est un boxeur de tout 
premier ordre. Il a livré deux 
combats à Giroux, et il en a gagné 
un après avoir perdu l’autre. Il 
a perdu une décision A Vernon 
Cormier qu’il a rencontré à Wor­
cester, Mass. La bataille avait été 
si contestée que l’un des trois ju­
ges avait accordé le verdict à Ro­
berts.

A Burlington, Vermont, Roberts a 
fait partie nulle de dix rondes avec 
Midget Lavigne qu’on connaît bien 
à Montréal où il a rencontré les 
meilleurs hommes de sa catégorie, 
dont Harry Hills avec lequel il avait 
si bien figuré. Robby Leitham, 
qui réclama tine rencontre avec 
Giroux pour le titre de champion 
du Canada, a été battu par Roberts.

Parmi les autres boxeurs que Ro­
berts a battus, on relève les noms de 
Frankie Garcia, Joey Willaim et 
Johnny Moore. Il a perdu une dé­
cision contestée contre Johnny Vac- 
ca, un autre Italien qui a fait parler 
de lui à Montréal l’année dernière.

Harry Roberts n'a jamais été mis 
hors de combat dans sa carrière de 
pugiliste, et Giroux le trouvera pro­
bablement sur ses pieds à la fin des 
dix rondes, A moins qu’il ne soit 
allé lui-même au pays des rêves, 
sous les coups de l’Itaiien.

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

Les joutes disputées hier après- 
midi dans les séries des ligues ma­
jeures de baseball ont donné les 
résultats suivants:

LIGUE AMERICAINE 
St-Louis . . 000 100 900— 1 4 3
Cleveland . 4010-0 43x—13 15 0

Grany, Kimsey et Ferrell; Har­
der et Mvatt.
New-York . . 100 001 200—4 8 0
Philadelphie 000 011 30x—5 10 1 

Ruffing, Wells et Dickey; Mahaf- 
fev, Earnshaw et Cochrane.

LIGUE NATIONALE
Pittsburg . . 201 000 100...... 1 8 2
St-Louis . . 000 000 24X—fi 9 1

French et Grace; Rhem, Lindsey, 
Hallahan et Wilson.

ASSOCIATION AMERICAINE
Indianapolis.................... -—2 5 0
Milwaukee........................ —3 fi 0

Campbell et Angley; Caldwell et 
Manlon.

Première partie:
Louisville......................... —0 4 0
Kansas Citv..................... 210 1

Deberry, Mays et Shea; Ranye et 
Peters.

Deuxième partie:
Louisville..........................—7 14 2
Kansas City..................... —6 11 3

Penner, Weinert. Maron», Wil­
liams et Shea; Maley, Inomas et 
Padden. Peters.
Toledo...............................—3 10 1
St-Paul...............................—5 10 2

Shoffner et Henllne; Prud'hom­
me et Fennor.

Columbus à Mlnnenvolis, remise, 
température froide.

2$

Sept courses sensationnelles chaque jour

BLUECOURSES
SPECIALES à

Aujourd’hui -
The King* Plate

Mardi —
The Provincial 

Nursery
$1,400 ajoutés

Mercredi —
Handicap
Hochclaga

Vendredi—
Handicap pour L 

coupe Derby
Samedi —

Handicap
Confederation

Aujourd’hui! .«et tous les jours de la semaine prochaine
Tout le monde va à Blue Bonnets — la perle des pistes de courses Blue 
Bonnets amène à Montréal les plus beaux pur sang et les meilleurs
jockeys pour une série de courses sensationnelles qui vous raviront. _
Vous éprouverez l’émotion de vo­
tre vie dans une après-midi passée 
à Blue Bonnets. Voyez les cour­
siers lancés sur la piste et tendant 
de tous leurs- efforts à conquérir 
le premier rang.

Première course à 2 h. 45 tout te*
MONTREAL JOCKEY CLUB

SPECIAL: LUNDI 
COURSE MILITAIRE

—pour officiers et ancient officier* 
en uniformes. C’est une courte 
ajoutée au programme et une at­
traction supplémentaire.

•ours.

SYSTEME DU PARI MUTUEL
UN TRAIN SPECIAL

—quitte la gare Windsor 
K 1.50 ap.m, (heure avan­
cée) tous les Jours.

I —ET DEUX DOUBLES PAR JOUB
Billet» en vente A la piste ou aux dépéta de cigare» Hyman. ENTREE, $2.00. 
Le prix des billets comporte accès à fa grande estrade et taxe. On peut re­
tenir des places de loges tou» les Jours à la piste. Les enfanta ne sont pas 
admis

T STADIUM-
DIMANCHE 

PARTIE DOUBLE
à 2 h. de l'après-mldl avec

- JERSEY-CITY

tat de 23 à 8.
Ges trois dernière victoires ont 

aidé à donner pleine confiance 
aux joueurs du Forest Frères, et il 
sera difficile d’arrêter la marche 
victorieuse d’un club qui vient 
d’enregistrer 47 points dans ses , 
dernières rencontres.

Forest Frères à
Parc Champlain

Demain, le club de baseball Fo­
rest Frères commencera ses partie 
d’élimination pour le championnat 
de l'Association des Gérants et la 
possesion de la coupe Daoust.

J.e Forest Frères rencontrera le 
Parc Champlain, détenteur actuel 
de la coupe et champion de in 
province l’an dernier, le 30, dans 
une partie simple, et le 6 septem­
bre dans deux parties s’il y a lieu, 
car le vainqueur devra gagner deux 
parties sur trois.

Ces parties seront sûrement 1rs 
plus intéresantes du détail et l’on 
verra aux prises deux clubs bien 
balancés et A peu près d’égale for­
ce. L'on concede presque déjà au 
gagnant de res premières parties le 
ehampionnat de la province.

Le 16 août, le Forest Frères ren­
contrait au Stade dt* Royals le fa­
meux club Choqué,» Sports, diri­
gé par Oscar MajcA et gagnait par 
le résultat de 10 A 3. tandis que le 
Choquette venait, dans une premiè­
re partie, d’écraser 1p Barsalou par 
7 A 1.

Dimanche dernier, le 23 août, le 
Forest Frères jouait deux parties 
la première avec les Marchands de 
St-Vinrent. au pare Lemieux, et 
remportait la victoire par 14 A 4 
itjotir ensuite aller vaincre cher lui 
1 Athlétique du Sault par le résul-

Beau combat 
en perspective

Des préparatifs pour un autre 
combat au Forum, qui amènera un 
autre championnat du monde, ont 
été définitivement faits hier soir 
par le promoteur Armand Vincent, 
lorsqu’il obtint la signature de 
Newsboy Brown, le fameux poids 
coq de la Côte du Pacifique qui a 
remporté 63 victoires consécutives 
sans subir une défaite, et le dur 
eogneur Eugène Huât, le petit Fran­
çais dont on n’a pas encore oublié 
la tenue devant Pete Sanstol avant 
que Sanstol rencontrât Al. Brown. 
La rencontre Newsboy Brown et 
H dut aura lieu mercredi soir le 9 
septembre prochain, et comme Al. 
Brown, le champion poids coq de 
l’univers, s’est blessé à la main 
dans son combat contre Sanstol, et 
qu’il ne pourra pas se rendre en 
Europe pour remplir ses engage­
ments, il est plus que pbssible 
qu'il revienne ici pour rencontrer 
le gagnant dans un combat de 
championnat.

Huât sera des plus populaires 
ici, ayant montré des capacités 
surprenantes lors de son combat 
contre Sanstol, alors qu’un grand 
nombre lui accordèrent la victoire. 
Le Newsboy n’est arrivé dans l’est 
que depuis quelques semaines, et 
ouvrit sa campagne ici en battant 
un Philippin du nom de Chris Pri- 
neda, à North Adams, Mass. 11 ren­
contra Archie Bell qui a donné une 
si dure bataille A Sanstol ici, au 
Madison Square Garden la semai­
ne dernière et fit une bataille nul­
le, et défit aussi Jackie Rogers, de 
Pittsburg, dans un combat de dix 
rondes.

Le classement des 
équipes

G. P. P.C.
Rochester 79 59 .572
Newark ................... 79 59 .572
Baltimore ............... 80 02 .563
Montréal •#•••••••# 73 69 .514
Toronto ................. 72 68 .514
Reading ................. 65 73 .471
BllffalO aa aeaqqaaaa 55 83 .399
Jersey City............. 56 86 .394

LIGUE AMERICAINE
Philadelphie ......... 88 34 .721
Washington ........... 73 49 .598
New York............... 72 51 .585
Cleveland ............... fil 60 .504
Saint-Louis ........... 51 73 .411
Détroit ............. 50 74 .403
Boston ..................... 47 73 .392
Chicago ................ 48 76 .357

LIGUE NATIONA1Æ
Saint-Louis ........... 82 44 .651
New York ............. 70 53 .569
(.hiraflo • • • • a • • 70 59 .543
Brooklyn ............... 67 fiO .528
Boston ................... 58 65 .472
Pittsburg ............... 58 08 .460

i Philadelphie ......... 54 72 .429
i Cincinnati ............. 44 62 .415

ALLONS à QUEBEC
1930 a vu 200,000 visiteurs à ( EXPOSITION PROVIN­

CIALE de Québec, et 1931 promet de briser tous les 
records d'assistance précédents. Le programme ex­

traordinaire des spectacles historiques de 1931 est 
de beaucoup plus considérable et plus nouveau 

que celui de 1930. Donc profitez de ia pé- 
•iode des dix jours de l'Exposition pour 

votre prochaine visite à Québec.

1931
SEPT.
3—12

du troisième 
spectacle — "Laval

a) Arrivée des Fran­
ciscains - Récollet» 

— Première messe 
k Québec, le 25 
Juin ISIS;

.Tétul-b> Arrivée des ACTES
1-Jacque» Cartier 

1535
cl Arrivée des l:r*u- 

lines et Hospita 
lières — Mère Ma­
rie de l'Incarna­
tion en 1039;

2-Champlain 1608
3-Maison neuve 

1642d> Arrivée des Sulpt- 
clens i Ville-Ma­
rie en 1640; 4-lWgr de Laval

1659
e) Arrivée du premier 

évéque du Cana­
da, Mgr de Laval 
en 165»,

5-.fean Talon 
1665

K
m—

IOOO
Cinq Soiliguranfs 

recsde^alo

^ ïa/ssaace du Canada"

G cyuiLija dt mawx
Il n’y a pt* de meilleur tabac que le Tabac Pur Canidieo Naturel

FOREST
FORT

FRERES
FAIBLE

En mttangvant un paquet da Fart at ét 
FalWa vaus obtirndrra un mtlonga MU» 
etaux de farta mayanne.
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LES CERCLES DES JEUNES NATURALISTES
(affiliés à la Société Canadienne d’Hisioire Naturelle)

Vie intense et fructueuse!
Vie intense et fructueuse, tel est 

bien le désir que nous formulons 
pour les Cercles des jeunes natura­
listes au cours de l'année scolaire 
1931-32. Dans deux jours, en effet, 
trois peut-être, dix au plus, /’acti­
vité ré prendra dans ces milieux in­
téressants que sont les classes pour 
se poursuivre dix mois durant.

Je ne connais rien de plus tena­
ce qu'un naturaliste; c’est dire tout 
de suite que les cinquante et quel­
ques cercles qui se sont formés du­
rant les derniers mois de l’année 
dernière seront maintenus. Les fon­
dateurs des cercles ne se sont pas 
fait illusion: leur but était beau­
coup plus de lancer /’idée que 
d’obtenir dès le début des travaux 
mirobolants. Us sont persuadés ce­
pendant que les cadres reconsti­
tués avec la nouvelle année, à cau­
se de départs inévitables et l’arri­
vée d’éléments nouveaux, le travail 
va s'organiser méthodiquement, 
avec réunions, présentation de tra­
vaux d’élèves, exposition de spé­
cimens récoltés, excursions, etc., 
etc. Bref, ils voient déjà d’un oeil 
optimiste les splendides résultats 
que l’enthousiasme du début per­
met d’augurer.

vous retourner pour trouver mille 
spécimens naturels; à vous, je le 
rèjète, de grouper vos jeunes éle­
vés, de les .constituer en cercle 
pour leur faire étudier, ou étudier 
avec eux, noire incomparable pa­
trimoine!

* * *

Les Erables laurentiens
Propos d’un botaniste — Encore 

l'Erable à sucre
Sait-on <iue les petits hôtes de 

nos forêts d’Krables connaissent les 
douceurs de la sève sucrée? Qu’on 
me permette un souvenir qui est en 
même temps une observation.

Au beau printemps, je battais les 
bois eii quête de fleurettes nouvel­
les quand, entrant dans une clairiè­
re où l’on avait fait de l’abattis, j’as­
sistai par hasard à une srène déli­
cieuse, une scène à la Fabre, suis- 
je tenté de dire. Ue jeune érable 
avait été courbé par l’hiver, de fa­
çon que son tronc montait très 
obliquement vers le ciel. A la,maî­
tresse fourche, à environ sept à 
huit pieds du sol, un Tamias rayé, 
ce gentil petit écureuil que nous ap­
pelons communément “petit suis­
se”, travaillait des dents et des pat-

Par ailleurs, j’en sais d'autres tes à entamer l'écorce tendre. Je
vis bientôt la sève ruisseler le long 
du tronc et le gourmand la boire 
avec avidité. Mais ce n’est pas tout! 
Cinq minutes ne s’étaient pas écou­
lées qu’arrivaient en zig-zaguant 
dans la brise tiède quatre ou cinq 
Vanesses, beaux grands papillons 
aux ailes noires liserées de blanc 
qui hivernent sous les écorces et se 
pandent dans nos bois dès le milieu 
d’avril. Us se posèrent en file le 
long du filet d’eau qui dessinait une 
large raie noire sur le gris-blanc de 
l’écorce, et je pus les voir à loisir se 
gorger de liquide sucré. Leurs ai­
les veloutées, s’élevant et s’abais­
sant d’un rythme lent et régulier di­
saient leur enivrement à ce premier 
festin offert par le soleil nouveau! 
Ainsi donc, avant nous, avant nos 
pères, quand le continent était en­
core vierge, écureuils et papillons 
savaient déjà trouver, aux blessu­
res de l’érable, le nectar de la terre 
lauren tienne!

Chez les Canadiens français, peu­
ple jeune, patrons çt emblèmes sem­
blent néanmoins définitivement 
fixés. Le Précurseur du Christ pré­
side à nos destinées, le Castor et 
l’Erable symbolisent la riche indi­
vidualité de notre race. Quelle est 
l’origine de la feuille d’Erable com­
me emblème national? “Il est bien 
difficile, écrivait il y a cinquante 
ans M. Gérin-Lajoie, de préciser 
l’origine des coutumes et des usa­
ges populaires, même quand cette 
origine ne remonte pas bien haut”. 
Ce choix, le plus souvent, n’est pas 
un acte défini et situé dans le 
temps, mais le résultat d’une fer­
mentation lente dans la masse po­
pulaire. L’idée chemine sous ter­
re jusqu’à ce qu’une circonstance 
fortuite la consacre pour tou-

qui, s’ils n’ont pas marché dès le 
premier appel, n’en sont pas moins 
gagnés à la cause trop belle des 
sciences naturelles. Mais voyez- 
vons, il en est chez qui la pondéra­
tion est devenue une seconde natu­
re, tant et si bien qu’ils en sont ve­
nus à se défier de tout mouvement 
qui parait n’avoir pour seul pro­
pulseur que l’enthousiasme du mo­
ment! Autrement dit, il y a lutte 
chez eux entre ce qui caractérise 
le naturaliste-né et le flegme pro­
pre à ceux qui laissent des oeuvres 
après eux. Et puisque le mouve­
ment a pris de l’ampleur, puisqu'il 
a fait preuve d’une vitalité presque 
déconcertante, nui doute qu’ils ne 
ic joignent au mouvement, et que 
le ce fait de nombreux cercles ne 
viennent s'ajouter à une liste déjà 
’.mposante.

D’antre part, je sais tel groupe 
jue l’on voit toujours à la place 
f honneur dans tous les mouve­
ments intellectuels qui promettent 
de faire de notre petit peuple 
fhier une grande nation demain. 
D'aucuns se sont même étonnés de 
es voir presque systématiquement à 

’’écart, liassurez-vous: dès les pre­
mières heures nous étions assurés 
■le leur totale adhésion. Mais il s’a- 
lit ici d'une véritable armée. Cette 
armée, qui compte déjà de splendi­
des combats et d'éclatantes victoi­
res, est l'une des plus disciplinées 
qui soient. Vous voyez où j’en veux 
venir: à l’époque où les cercles ont 
pris naissance, il était difficile, 
puisque l’année touchait à sa fin, 
d’arrêter des oeuvres déjà en mar­
che pour lancer une nouvelle pro­
clamation. L’année nouvelle nous 
réserve donc — non pas une sur­
prise. puisque nous savons tout ce 
que nous pouvons attendre de ce 
groupe, ou plutôt de cette armée — 
un apport efficace et dont les cer-

distinguer ces deux arbres. Ils 
pourraient utilement, en comparant 
les feuilles, prendre note que, dans 
l’Erable rouge, les échancrures pro­
fondes sont aiguës, tandis qu’elles 
sont arrondies dans l’Erable à su 
cre. J’ai toujours admiré la sûreté 
avec laquelle nos bûcherons, habi­
tués à choisir le bois l’hiver, les re­
connaissent à l’écorse.

A l’encontre de l’Erable à sucre 
dont le fruit ne mûrit qu’à l’autom­
ne pour ne germer que le printemps 
suivant, l’Erable rouge est déjà cou­
vert de fruits à la fin de mai, et les 
graines germent en touchant le sol.

C’est qu’à l’automne, le sucre 
dont scs tissus sont gorgés se trans­
forment en une substance appelée 
anthocyane qui donne aux feuilles 
unç brillante coloration écarlate. 
Nos bois deviennent alors incom­
parablement beaux. Les pentes des 
Laurentides et les forêts de la plai­
ne basse forment des horizons san­
glants où s’ajoutent, chevauchent 
et se fondent les gammes infinies 
des teintes que le rouge a sur sa 
palette. Parfois, par une coquette­
rie suprême, devant la haute futaie 
empourprée, court le vert ardent 
d’une lisière de sapins... Et à l’heu­
re Incertaine du crépuscule où les 
perspectives se forment et les plans 
se télescopent, on dirait des ran­
gées de tentes se détachant sur le 
fond rougeoyant d’un champ de ba­
taille. ..
Frère MARIE-VICTORIN, des E.C.

* * *

Boite aux questions

Devant Dieu qui juge la terre 
Et dont je craindrais le tonnerre, 
Si tu cessais de m'être chère 

Ma mire!
Louis RATISBONNE

Rions un peu. *.
A TABLE

Toto est capricieux, surtout à ta­
ble. Ainsi, il manifeste à l’égard du 
rôti une antipathie spèciala. Et 
sa maman, prenant un air sè-'èire:

—Si tu ne manges pas de tran­
che de gigot, je vais appeler l’ogre...

— C’est ça, riposte Toto enchan­
té; il la mangera, lui!...

LA CUISINE A L’HUILE 
ET AU GAZ

La petite Provençale. — Chez 
nous, on fait toute la cuisine a 
l’huile.

La petite Parisienne. — Çhez 
nous, on la fait toute au gaz.

La petite Provençale. — Ah ah! 
ça doit être bon ou gaz dans la 
soupe!

REPONSE INATTENDUE .
Une vieille coquette minaudant 

à un petit garçon:
— Quel âge me donnes-tu. mon 

petit ami?
Le petit ami. — Je ne peux le 

dire, je ne sais encore compter 
que jusqu’à soixante-dix.

UN BON MOUVEMENT
La côte est rude et un âne la 

monte péniblement, traînant une 
charrette où se trouve une famille 
de paysans.

— Maman, dit la petite Manette 
apitoyée, prends-moi sur tes ge­
noux, cela soulagera un peu le pau­
vre bourriquet.

L'Ecole des sciences 
sociales de Montréal

CONDITIONS D’INSCRIPTION ET 
DUREE DES ETUDES

jours.
Dans le cas de la feuille d’érable.

ries n auront qu à se louer. ja circonstance qui donna recon-
! eï.,‘,[ne,,Sr*îirf'nt e naissance officielle à ce qui était dé-

tique à la radio, il y a quelques 
mois déjà: ce sont nos écoles de 
campagne. Ecoles de villages, mi- 
pensionnats. mi-externats; ou sim­
plement écoles du rang, elles cons­
tituent le milieu le mieux préparé 
à recevoir un cercle de jeunes na­
turalistes. l’n peu partout ces 
temps-ci — malheureuseanent, avec 
des sentiments plus ou moins inté­
ressés — t’on a prôné la nécessité 
d’attacher au sol le fils du cultiva­
teur. Les méthodes préconisées de 
part et d'autre laissaient entrevoir, 
d’une part des connaissances plus 
ou moins adéquates de la question, 
et d’autre part des chances inéga­
les de succès. Laissons les politi­
ciens rivaliser d’habileté pour allé­
cher les voleurs. Ici, point de fro­
mage, ni d’assiette au beurre à dé

tiste de Montréal. Dès les premiers 
banquets on remarquait dans la dé­
coration des salles “un faisceau de 
branches d'érable chargées de feuil­
les". Au banquet du 24 juin 1830, 
D.-R. Viger s’écriait: “L’Erable, 
c’est le roi de nos forêts, r>st l’em­
blème du peuple canadien!” Quel­
ques mois plus tard, le Canadien 
changeait sa vignette représentant 
un laboureur qui se repose auprès 
de sa charrue et de ses boeufs, et 
adoptait comme emblèmes, la feuil­
le d’Erable et le Castor. “Ce fron­
tispice, disait le journal, n’a guère 
besoin d’explications: les emblèmes 
qu’il renferme sont tous faciles à 
comprendre. Le principal, la feuil­
le d’Erable. a été comme on sait, 
adopté comme emblème du Bas-Ca

Q. — Que sont les petits pa­
pillons blancs ou jaunes, que Ton 
voit si souvent voltiger dans les 
jardins potagers?

(Alfred C., Montréal).
R. — Ce sont les Piérides.
Q. — Je vous envoie un papil­

lon capturé dans un bois, à la 
fonte des neiges. Est-ce qu’il 
venait d’éclore?

(Yolande J., Valleyfield)
R. Le papillon envoyé est 

un Vanesse (Vanessa antiopa). 
Tl hiverne souvent sous les écor­
ces et c’est pourquoi vous l’avez 
vu voltiger dans le bois dès les 
premiers beaux soleils.

Q. — Au cours de mes vacan­
ces d’été, alors que je me pro­
menais, beaucoup plus en “flâ­
neur” qu’en “chercheur”, mon 
attention fut attirée par la varié­
té des plantes d’eau salée; la 
même variété existe quand on 
longe les rivières qui s’enfoncent 
dans les terres; mais alors l’as­
pect général change beaucoup. 
Ignorant le tout, ou presque, de 
la science des plantes, j’aimerais 
néanmoins savoir jusqu’où peut 
aller cette variété.

(Gédéon C., Outremont).
R. — Il y a de quoi pour de 

nombreux émerveillements com­
me le vôtre dans la variété pres­
que sans fin des plantes marines. 
Une distinction s’impose dès le 
début. Les plantes marines peu­
vent se diviser en deux groupes 
principaux: Les Algues ou plan­
tes sans organisation vasculaire 
proprement dite, et les phanéro­
games, ou plantes à vascularisa­
tion parfaite, dont une bonne 
partie est adaptée à la vie aqua­
tique.

Quant aux Algues, il peut s’en 
rencontrer plus de deux mille 
espèces, adaptées tantôt à la vie 
en eau douce, et tantôt à la vie 
en eau salée. Les algologistes — 
car il y a ici matière à une scien­
ce particulière — ont reconnu 
quatre groupes distincts d’Algues 
selon leur coloration. Cette co­
loration, du reste, est intimement 
liée à toute une sérje de phéno­
mènes dits écolobiques. Il y a 
les Cyanophycées, ou Algues 
bleues; les Chlorophycées, ou 
Algues vertes; les Phéophycées ou

L’enseignement de l’Ecole des 
Sciences sociales s'adresse à tous 
les groupes sociaux: profession­
nels, élèves et anciens élèves d’u­
niversité, professeurs, instituteurs 
et institutrices, praticiens sociaux, 
journalistes, infirmières visiteuses, 
membres des cercles d’études, in­
dustriels, chefs ouvriers. Elle ac­
cueille toutes les intelligences dé­
sireuses d'accroître leur culture et 
n’exige d’autres titres que l’amour 
du travail et la ferme résolution 
d’assurer sa propre formation.

L’école reçoit des élèves régu­
liers et des élèves libres. Les uns 
comme les autres sont admis sans 
examen et n’ont à justifier d’aucun 
grade universitaire.

L’inscription d’ensemble, don­
nant droit à tous les cours et aux 
conférences pratiques, et qui con­
fère le titre d’élève régulier, est de 
$15.00 par année: l’inscription par­
tielle,’ au titre d’élève libre d’audi­
teur, est de $5.00 par cours. Les 
frais d’inscription à la section 
journalisme sont de $10.00 par an­
née.

La durée des études est de deux 
ans à la section économique et po­
litique, et conduisent à la licence 
ou au baccalauréat ès sciences so­
ciales, économiques et politiques.

Les études de journalisme du­
rent un an, et mènent au diplôme 
de journalisme.

Les cours se donnent le soir, 
afin de faciliter le travail et de ne 
pas exiger trop des élèves, afin 
aussi que l’enseignement de l’école 
se combine utilement avec des étu­
des que les élèves peuvent poursui­
vre ailleurs, les cours n’ont lieu 
que tous les deux jours.

On s’inscrit à 1265, rue Saint- 
Denis, au secrétariat général de 
l’L'niversité de Montréal.

GRAPHOLOGIÊ AU 
‘DEVOIR”

Brin d’épine. — Toute simple et 
toujours naturelle, elle est bonne et 
dévouée. Un peu fière et indépen­
dante.

Elle est sincère, d’une franchise
_ naïve et sans défiance qu’accompa- 

Algues brunes et enfin, les Rho-, «ne beaucoup de crédulité
dophycées encore nommées FIo- 
ridées, ou Algues rouges.

Ma mere

fendre: il s'agit de faire ce quetnada. de même que la rose est celui 
nous avons déjà appelé de la poli-1 de l'Angleterre, le chardon celui de

l’Ecosse, et le trèfle celui de Tir- 
lande.”

Cette citation semblerait faire 
croire que la feuille d'érable ve­
nait d’être adoptée comme emblème 
des Canadiens français.

Erable rouge
Nos gens le connaissent sous le 

nom de “plaine”, et c’est peut-être 
l’espèce la plus répandue dans la 
plaine alluviale du Saint-Laurent. 
Y a-t-il un rapport entre l’habitat 
de cet arbre et son nom vulgaire? 
J’ignore. En tous cas, l’Erable rou­
ge est friand d’humidité et capa­
ble d’occuper à lui seul de vastes 
étendues de terrains bas, comme 
dans le voisinage du lac Saint-Pier­
re. Ce n’est cependant pas chez 
nous qu'il atteint son plus grand dé­
veloppement: le long du cours infé­
rieur de TOhio, il dépasse, parait-il, 
cent vingt pieds de hauteur.

Ce bel Erable, comme le faisait 
remarquer René Bazin, a deux sai­
sons rouges. Dès le milieu d’avril, 
et encore dépourvu de feuilles, il 

la connaît c/1 fleurit abondamment. Ce caractère
__.......... le distingue bien de l'Erable à sucre

A vous, maîtres et maltresses, <à dont les feuilles et les fleurs appa- 
qui ont été confiés ces enfants graissent simultanément. Les débu- 
sol et qui, au surplus, n’avez çü’à'tants ont parfois de la difficulté à

tique constructive. Or. il esl un 
principe auquel on n’échappe pas: 
on n’aime vraiment et avec quel­
que chance de stabilité que ce que 
l’on connaît biep.

Si donc nous voulons que le fils 
de la terre, ou plutôt l’enfant de la 
nature aime la nature et s’y atta­
che, apprenons-lni A l’aimer. Qu’on 
remarque bien que nous n'avons 
pas la prétention de présenter 
Tunique solution au troublant pro­
blème de la désertion du sol. La 
raison en est fort simple: c’est 
qu’il s'agit, non pas d’une solution, 
mais de tout un ensemble de petits 
moyens que l'on aurait beaucoup 
plus de chance de trouver dans ie 
calme et le désintéressement qu'au 
cours des échauffourèes politiques. 
Sous sommes persuadés, aux Cer­
cles des jeunes naturalistes, que la 
création, votre la multiplication 
des cercles, serait un moyen d'invi­
ter les jeunes à s'intéresser aux 
choses de la nature. Le moyen est 
infaillible, c'est un fait d'expérien­
ce: il n’en est pas de la nature 
comme d’un trop grand nombre 
d'humains, plus on 
plus on l’aime.

De son lait, qui me nourrissait 
Toute petite, et me pressait 
Contre son coeur et m'embrassait? 

Ma mère.
Qui berçait ma Perceronette 
Avec sa douce chansonnette,
Comme au nid chante la fauvette? 

Ma mè're.
I.orsqae mes yeux vont se fermer. 
Qui regarde pour me charmer.
Et pleure à force de m'aimer?

Ma mère.
Et si je tombe en maladie,

?ui soutient ma tète alourdie, 
remblant aussitôt pour ma vie?

Ma mère.
Et qui me les a donnés tous.
Ma poupée et mes beaux joujoux. 
Qui m'apprend tout sur ses genoux? 

Ma mère.
Si je tombe, qui sur ma trace 
Court, guérit mon mal et l'efface 
En embrassant juste la place?

Ma mère.
Qui me fait prier le Seigneur 
Et Vadorer ae tout mon coeur 
Comme mon plus grand bienfaiteur? 

Ma mère.
Pour toi jamais comment pourrais-je 
Etre ingrat, être sacrilège,
Pour toi dont l’amour me protège. 

Ma mère?
Ah! Je n’y puis même songer.
A moi plus tard de protéger 
Tes jours que Dieu veuille allonger. 

Ma mère!
Quand viendra pour toi la vieillesse. 
Mon bras soutiendra ta faiblesse 
Et je charmerai ta tristesse,

Ma mère!
Et si la tête est lourde un jour,
De veiller ce sera mon lour,
En versant des larmes d'amour.

Ma mère!

Aimante, sensible, elle a un 
grand besoin d’affection: sa fierté 
et une certaine timidité l'empêchent 
d’exprimer sa sympathie et son 
amitié.

La volonté est active, résolue et 
ferme. Elle s’entête dans les discus­
sions; elle a du bon sens et voit 
justement les choses quand elle est 
caïme, mais sa sensibilité peut l'é­
garer quand elle est émue ou ner­
veuse.

L’ordre est médiocre et je ne puis 
pas la classer parmi les gens très 
pratiques quoi qu’elle ne soit pas 
absolument dépourvue sous ce rap­
port.

Madeleine. —■ Cette écriture, sur 
une carte postale, toute serrée et 
déformée est Iç plus mauvais spéci­
men possible pour être soumis à 
l’examen graphologique.

Du bon sens et beaucoup de bon­
té. Je la crois sincère et droite.

La volonté est plus impulsive 
que résolue, un pen indécise et in­
constante: en somme, c’est une vo­
lonté souple et faible avec certai­
nes étranges ténacités, toujours les 
mêmes.

Portée à la contradiction et aux 
discussions vives. Généreuse, sans 
aucune vanité, souple, elle a une 
nature aimable.

Carmel C. — C'est un peu petite 
fille de faire des lignes au crayon 
et de les effacer, et cela gâte le ma­
nuscrit.

Peu d’imagination, esprit appli­
qué et routinier: bon sens et esprit 
pratique.

Affectueuse, bonne et sincère; le 
dévouement deviendra facile avec 
les occasions de l’exercer.

La volonté est vive, assez ferme, 
un peu autoritaire, mais très per­
sévérante. Eflle est encore à 1 âge 
où le caractère se modifie beau­
coup.

Louis. — Esprit raisonneur, ten­
dance à tout analyser et surtout lui- 
même. Tempérament ardent et sen­
suel et volonté énergique.

La bonté est accentuée et, il 
peu d’égoïsme. La générosité exis­
te. combattue par la prudence, "a
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crainte de trop s’avancer et de se 
compromettre. Humeur fantasque, 
changeante et violences courtes.

La volonté est résolue, tenace, in­
dépendante. Il s’en tient à son seul 
point de vue: il est entier et into­
lérant et n’admet pas facilement 
ses erreurs.
Pas pratique, mais il peut le deve­
nir. Très loyal, il a des franchises 
brutales et audacieuses. L’audace 
est d’ailleurs un de ses traits carac­
téristiques.

La sensibilité et l’imagination 
sont vives et agissent Tune sur 
l’autre pour créer plus d’émotion.

11 aime le plaisir, l’imprévu, 
l’inédit et H les recherche en tout.

Dollard 11. — Une des choses que 
je pense de vous, c’est que vous au­
riez dû écrire plus long, et je ne 
m’explique pas, que des gens intel­
ligents ne comprennent pas qu’il 
est nécessaire d’avoir de récritu­
re pour l’analyser!

Beaucoup d’imagination, pas en­
core disciplinée, porte à des exagé­
rations qui nuisent à la sûreté du 
jugement.

Très jeune, sensible, délicat et 
enthousiaste. C’est un sentimental, 
tendre, et au fond, un peu roman- 
nesque.

L'orgueil est susceptible. Los af­
fections sont constantes, exclusives, 
et pourraient devenir jalouses.

Volonté précise, égale, assez fer­
me. Mais, pour le moment, la ten­
dance à être facilement influencé, 
nuit à la force volontaire.

Ü) est intelligent et recherche les 
choses sensées, claires et précises, 
ce qui neutralise en partie l’influen- 
Ce de l’imagination.

Petite Coureuse. — Beaucoup d’i­
magination, d’illusions, de préjugés 
et l'habitude des exagérations nui­
sent à la sûreté du jugement. Très 
impulsive elle parle et agit soiA 
vent sans réflexion suffisante.

Elle est bonne, active, dévouée 
et aimante, et elle a un fonds de 
bon sens qui s’exerce quand elle se 
donne le loisir de réfléchir.

tille a de l’initiative et de la bon­
ne vçlonté.

Résolue, autoritaire, tenace, c’est 
une personne énergique et coura­
geuse. Elle n’est ni patiente, ni 
douce, et ses vivacités détruisent 
souvent le résultat de ses bonnes in­
tentions. Ce qui lui manque, c’est du 
calme, de la réflexion, un peu plus 
d’esprit pratique et de l’ordre. Pas 
prunente, crénule et confiante, elle 
parle trop et elle a souvent l'occa­
sion de le regretter.

Mimosa. — C’est un dollar pour 
une étude personnelle adressée di­
rectement avec une enveloppe 
adressée et affranchie.

Pas de copie, ni de carte postale, 
et, au moins, deux ou trois pages 
d’écriture. Oui. dans les huit jours. 
Oui, avec l’étude.

Jean DESHAYES

I PETITES AFFICHES
- Tarif-

rOüTES DSMANDX8 — Location», 
maisons, chambres, magaalns, ive. 
—A vendre. Perdu. Trouvé. — , 
1 «ou le mot, minimum as «ou».— 
La même annonce, un mois, ta- 

I mise de lOe/r.
HAIbSAWCKS. DECES, ttESSJM. HB- 

MEHOIEUENTS — 50 août par In­
sertion.

CARNET MONDAIN, etc,—*i.ù0 pat 
I Insertion.I _____ __________________

A vendre
Par Crépeau & Crépeau. notaires, 1422 

rue Visitation, Montréal. Tél. Cberrier 
7744.

Rue Dandurand: Nos 4035 à 4039: mai­
son à 2 étages, trois logements.

Rue Rachel, angle Gascon. Terrain de 
50 x 80, deux logements, écurie, remises,

venue Halo: Nos 1834-1836; deux loge­
nt», écurie, remises.
iue Ntcolet: 2114 é 2120 quatre loge­
nt» — Boulevard Goulu, ancien No 
l: 128000 pieds de terrain, (323 pieds 
front) en bloc ou par parties.

Laval-des-apldes: angle Montrr.oren- 
et Laval; terrain de 96 pieds par 100 
le; maison A 2 étages: serre, garage, etc. 
rains vacants A Longueull; a Ville St- 
irent; à. Notre-Dame de Grèce; (rus 
den. Cavendish, Côte St-Luc et Rau-
mir détails et conditions, venez nous

CHAMBRES A LOUER
St-Denis 6980, petite et grande chambre», 

propres, 4 et 5 piastres par semaine, dans 
famille privée, tranquille, respectable, sans 
enfants CAlumet 3033.____________ 21-8-31

Chambre et pension demandées
Jeune homme demande chambre et pen­

sion dans famille privée tranquille et pro­
pre demeurant dans ou près de Rosemont. 
Ecrire à 5503 Charlemagne.

Elèves demandés
nçals. Arithmétique, etc. Cours privés, 
ms à domicile, grande expérience. Mlle 
ineau. 5035 De Laroche. Tél. DOllard

Harmonium-orgue à 
vendre

2 daviers, 18 registres, péda­
lier moderne, soufflerie électri­
que; bien bon instrument, conve­
nable pour chapelle ou petite 
église. S’adresser à A. Dumas, 
735a, Avenue Outremont, j.n.o.

MAISON A LOUER
8t-Henrl. plaln-pled, 6 chambres, cuisi­

ne d'été. 4057 St-Antoine, S25 00. WTlbanX 
2218.

Coupon rrepho oglque

KSQUISSE OR APHOI-OCJIQUB
de JEAN DESHAYES 

— AU —

“DKVOIR”
29 août 1931. Bon pour 2 semaines

On coupon vaiauie tv 25 tous en tlmbtee-poet* doivent accompagner chaque envol. 
Tout manuscrit Soit être t l’C'cr», eur papier non rayé. Ne pas envoyer 5e copia 

Adresses: Jean Dethayes, le •,D*volr“. Montréal.

FOURRURES
Pour vos ennuis avec vos fourrures, 
consultez un spécialiste.

J. F. REID
1473 AMHERST

Position demandée
Comptable, expérience 

consommée, affaires ban­
que, crédit, collection, pour 
petite industrie, commerce, 
jour ou soir. Calumet 3033.

21-9-31

Organiste demande emploi
Organiste d’expérience pouvant conduire 

son propre choeur de chant et chanter 
le casuel, demande position. Bonnes ré­
férences. Casier 55, Le Devoir. 1-0-31

Avis légal
Province de Québec, 
District de Montréal 

No B-85865

Cour Supérieure
PRUIT IMPORTERS LIMITED, corp* po­
litique et dûment incorporé, ayant son 
bureau chef et sa principale place d'affai­
res dans les cité et district de Montréal.

Demanderesse
—Vs—

JOON-WASHINGTON ftAIDROAD & 
TO'ATÏON COMPANY, corps politique 
lûment Incorporé ayant son bureau 

A Portland. Etat de Oregon, un des

ORDRE
H est ordonné, à la défendereeee de 

comparaître dans le mois.
Montréal 22 août 1931.

J.-L. RAYNATTLD, 
Député-Protonotatre.

LOI DE LA
PROTECTION DES 
EAUX NAVIGABLES
Chapitre 140 — S.R.C.

Madame Arthur Yale donne avis, par les 
présentes, qu'elle a. en vertu de l'Article 
7 de ladite Loi. déposé au bureau du Mi­
nistre des Travaux publics, A Ottawa, et 
au bureau du reglstrateur du district pour 
l'Enregistrement des terres dans le district 
de Terrebonne à Salnte-Scholaetlque, une 
deecrlptlon de remplacement et lee plans 
du pont qu’elle se propose de construire 
sur une partie de la Rivière des MUle-Ilee 
dans la paroisse de Salnt-Eustache entre le 
lot No 5 sur le terre ferme et una lie por­
tant le No *06.

Et sachez qu‘après un mois h compter 
de la date de la première insertion de cet 
avis que Madame Arthur Yale, en vertu 
de l'article 7 de ladite loi fera sa demande 
au Ministre dee Travaux PubHce. dans son 
bureau, dans la ville d’Ottawa, pour l'ap­
probation de l'emplacement et des plans 
cl-dessus mentionnés et pour obtenir la 
permission de construire ledit pont.

Daté à Montréal, ce huitième jour d'août 
1031.

Madame ARTHUR TALE

Avcs-vous fecBom <r« bora li­
vre»?

Adreucz-vocit au Servie* de 
librairie du "Devoir”, 430 rua 

; Notre-Dame eat. Montréal. (Té­
léphonât H Arbour 1241*


